
Dans une de nos dernières éditions, nous signalions les efforts consentis par les hôteliers sierrois en faveur d'une meilleure
promotion touristique de leur région. Rappelons que, en collaboration avec la maison Provins, ils participeront à la Foire
de Bâle. Ils seront également présents aux journées valaisannes organisées par les restaurateurs de Suisse alémanique,
et effectueront probablement un voyage de promotion en Ho llande. Mais, les hôteliers ne sont pas les seuls à travailler
pour faire connaître la cité du soleil et ses environs. L'Office du tourisme vient d'éditer quelques magnifiques pos ters en
couleur, qui ne manqueront pas d'exercer un certain attrait sur nos hôtes étrangers. Ces affichettes représentent une vue
générale de la ville, le château Mercier, le château dé Villa, la colline de Géronde, le vignoble avec la chapelle de
Saint-Ginier, et le château de Muzot , que nous voyons sur notre photo. On ne peut que louer l'intelligence de cette action,
p leine de promesses. Photo NF

Nouvelle loi fiscale voir page 19

Comme si on voulait obliger
le peuple à refuser

Gaston Roelants
prépare Montréal
à Zinal Voir page 14

Au rgt inf mont 6, eff icacité et courtoisie
Hier, un groupe de seize journalistes de la presse écrite, de la radio et de la télévision Sur notre montage photographique, on voit à gauche, en allant vers le centre, le colonel Georges

d'Allemagne fédérale ont rendu visite au rgt inf mont 6, commandé par le colonel Jean de Lavallaz , Roux, chef de service au Département militaire cantonal, le divisionnaire Bernard de Chastonay,
actuellement en cours de répétition en Valais. commandant de la div mont 10, le major Bernard Gaspoz, officier supérieur adjoint à l'EM rgt inf

Ces rédacteurs spécialisés dans les questions militaires sont en Suisse depuis quelques jours, mont 6, le conseiller d'Etat Franz Steiner, et M. Gaston Moulin, chancelier d'Etat,
à la suite d'une invitation du Département militaire fédéral. Ils représentent la grande presse de la La photo de droite montre une partie de l'exposition des armes et du matériel de l'infanterie
RFA, qui connaît des tirages considérables. de montagne. On découvre les possibilités qu'offre le fusil d'assaut, une arme excellente. Ils sont

Reçus aimablement en Valais lundi soir, ils assistaient hier matin à une démonstration du ici présentés sur appui médian. Celui de gauche est armé d'une grenade antichar. L'autre est muni
travail dans le rocher, à Rarogne, dans l'imposante paroi en dessous du tombeau de Rilke. d'un projecteur individuel infrarouge et de la lunette appropriée permettant de repérer et d'atteindre

Nous consacrons une page panoramique illustrée à cette visite, qui n'est pas une simple un but dans l'obscurité, même à grande distance, avec l'appoint d'un projecteur de même type mais
promenade pour nos hôtes, accompagnés par les représentants du DMF. Photos NF plus puissant.

f am HBH
Voir page panoramique 8-9

RETOUR AU «CONTAINEMENT
Aujourd'hui, alors que l'Occident est

appelé à dresser le bilan de sa politique
étrangère, force lui est d'arriver à un
constat de faillite. Il est toujours dou-
loureux de reconnaître que l'on s'est
trompé et que nos espérances n'étaient,
en fait, que des illusions. En 1976, par
sa fantastique puissance militaire, par
son esprit « d'agression » directe (Pra-
gue) ou indirecte (Angola), l'URSS fait
peser une menace sur la paix, aussi
vive que lors du blocus de Berlin.
L'étrange de l'affaire est qu'il semblerait
que certains partis communistes euro-
péens et asiatiques en aient pris cons-
cience avant les partis bourgeois.
Parmi ces derniers, les Etats-Unis et la
France sont ceux qui ont été totale-
ment dupés. Ceux-là ont cm - avec
leur manie biblique de croire à la
bonne foi du prochain - à la réalité des
intentions pacifiques du Kremlin et ont
renoncé à la politique du « containe-
ment » instaurée par Poster Dulles , le
dernier véritable homme politique que
Washington ait connu. Ce politique
avait compris qu'on ne pouvait absolu-

ment pas ajouter foi aux déclarations
pacifiques de Moscou et cela parce que
le communisme, sous peine de renon-
cer à sa mission, ne saurait s'arrêter
dans sa tactique d'implantation inté-
rieure par voie de subversion ou de
conquête extérieure par la force.
Depuis 1945, la Russie nous a offert
maints exemples de son immuable tac-
tique. Poster Dulles en déclarant que

les Russes pourraient aller jusque là et
pas plus loin sans risquer un affronte-
ment militaire avec l'Amérique avait
réussi à contenir la poussée rouge.
Depuis, les choses ont bien changé et
l'aventure de M. Kissinger se révèle, au
fil des jours, être un fiasco. Sur ce
point, il peut donner la main au prési-
dent Giscard d'Estaing si magnifique-

Suite page 26

PROPOS SUR L'EDUCATION
Essais d'expression

La deuxième année voit la sortie de
la petite enfance. Vont alors se déve-
lopper divers types d'expression ¦
manifestation des émotions, construc-
tion de courtes phrases, prise de
possession d'objets.

A deux ans
L'enfant de deux ans sait courir sans

tomber, tourner tout seul les pages
d'un livre, mettre seul un vêtement ,
porter une cuillère correctement à la
bouche, formuler une phrase de deux à
trois mots.

Cependant , il est encore presqu 'un
bébé ; sa démarche est mal assurée, il
court droit devant lui , sans expérience ;
il ne peut ni ralentir , ni prendre de
tournants brusques. Il se plaît aux
formes grossières de l'activité muscu-
laire. Il s'ébat bruyamment avec turbu-
lence. Il essaie d'exprimer massivement

ses émotions en dansant , en frappant
des mains, des pieds ; il éclatera de rire
sans motif , apparemment.

La coordination musculaire fine de
l'enfant est évidemment limitée par
certaines immaturités particulières de
son système nerveux. Il sait construire
une tour de cinq à six cubes mais ne
peut pas les réarranger ensuite en ligne
horizontale pour construire un mur.

Au point de vue du comportement
social, l'enfant a une connaissance très
nette du « mien » et très faible du
« tien ». Il sait accumuler, mais non
partager.

A deux ans et demi
L'enfant de cet âge a une réputation

plutôt mauvaise. Cela vous étonne ?

Suite page 26

Fr. Plancherel

MERCREDI 10 MARS 1976



La situation économique en Suisse

hausse des salaires, qui avait atteint 10 à

BERNE. - La Commission de recherches économiques du Département
fédéral de l'économie publique a publié mardi un extrait d un rapport qui
a paru comme supplément aux éditions de mars de la Vie économique et
du Bulletin mensuel de la Banque nationale suisse. On y lit que la
demande globale dans notre pays demeure très faible. La baisse a toute-
fois ralenti ces derniers temps. En termes réels, la consommation privée et
la formation privée de capital fixe, en particulier, sont nettement inférieu-
res aux valeurs de l'année dernière, la demande de construction notam-
ment continuant à baisser. La demande étrangère s'est plutôt stabilisée à
un bas niveau. Notre industrie d'exportation n'a jusqu 'ici encore guère été
stimulée par une reprise de l'activité économique aux Etats-Unis, au Japon
et en Allemagne fédérale

Emploi : baisse moins importante
Le taux global de l'emploi a encore baissé et qui impliquent très souvent une extension

au cours du quatrième trimestre de 1975,
mais - abstraction faite des influences sai-
sonnières - moins que durant le trimestre
précédent. Tant l'évolution réelle que les
perspectives diffèrent toutefois d'une bran-
che à l'autre. La construction surtout juge
les prévisions défavorables. Le nombre des
chômeurs augmente. Il faut s'attendre ces
prochains mois à un nouveau fléchissement
de l'emploi et à une augmentation du nom-
bre des chômeurs quoique dans une plus
faible proportion qu'en 1975.

Pendant le quatrième trimestre de 1975,
l'indice de la production industrielle était
encore inférieur d'environ 1 % au niveau
correspondant de l'année précédente. La
nette baisse du volume de production du-
rant les trois trimestres précédents s'est dès
lors pratiquement arrêtée avec une rapidité
surprenante.

Investissements : hésitations
Les perspectives concernant le futur degré

d'utilisation des installations de production
dans l'industrie ne se sont pas améliorées. Il
est si faible (environ 75 %) que les entrepri-
ses hésitent à procéder à des investissements
d'agrandissement. Sont également rares les
investissements destinés à la rationalisation

des capacités.

Balance commerciale équilibrée
Bien que demeurant faible , la demande

étrangère a cessé de diminuer au cours des
derniers mois. Corrigées des fluctuations
saisonnières, les valeurs d'exportation et
d'importation sont restées à peu près stables
depuis l'été 1975, de sorte que la balance
commerciale est pratiquement équilibrée.
Un revirement net des tendances n'est pour
l'instant pas perceptible. La composition des
importations et des exportations s'est en re-
vanche légèrement modifiée. Par rapport à
l'année précédente, le recul du volume des
importations de biens d'investissements a
été supérieur ces derniers temps à celui des
matières premières et des semi-produits. La
diminution des matières premières et semi-
produits importés correspond approximati-
vement à la baisse de production , ce qui in-
dique que la réduction des stocks dans ce
domaine touche à sa fin. Les exportations
ont évolué différemment d'une branche à
l'autre. L'industrie des machines et appareils
a été saisie plus tard que les autres branches
par le ralentissement conjoncturel , mais elle
perd maintenant du volume en regard des
résultats de l'année précédente, tandis que

l'industrie des textiles et de l'habillement a
dépassé son niveau le plus bas. La situation
de l'industrie horlogère demeure particuliè-
rement précaire.

Faible taux de renchérissement
Le renchérissement a fléchi d'une manière

générale. En raison de la situation défavora -
ble de l'emploi dans le secteur de la cons-
truction, les coûts de constructions ont à
nouveau fortement baissé vers la fin de l'an-
née. Au terme de 1975, l'indice des prix à la
consommation ne dépassait que de 3,4 % le
niveau correspondant de l'année précédente,
ce qui représente actuellement le taux de
renchérissement le plus bas des pays de

.l'OCDE à l'échelon de la consommation.
La précarité de l'emploi s'est également

répercutée sur l'évolution des salaires. La

15% en 1974 selon les branches, a ralenti
d'un trimestre à l'autre de 1975, et d'après la
statistique des salaires des travailleurs victi-
mes d'accidents, les salaires moyens n'ont
été relevés que dans la mesure approxima-
tive de l'augmentation annuelle des pri x à la
consommation.

Augmentation du chômage
On estime cependant que la baisse de la

demande globale et de la production conti-
nuera à ralentir au cours des prochains
mois, tandis que le recul de l'emploi ne s'at-
ténuera guère et que le nombre des chô-
meurs augmentera encore. Comme l'on ne
prévoit en général qu 'un faible essor con-
joncturel à l'étranger, le renversement dans
l'évolution de la demande étrangère sera
forcément lent. La demande intérieure pri-
vée de biens d'investissement restera faible
et la situation actuelle de l'emploi entrave la
consommation privée. Les programmes de
crise votés par les pouvoirs publics tardent à
produire leur effet et les moins-values fisca-
les prévues au niveau des communes frei-
nent l'augmentation des dépenses, bien que
la politique monétaire dispose à cette fin
d une marge de manœuvre suttisante.

Dans l'intimité d'un grand pape

autour du pape pour lui baiser l an-

Rome fête ces jours-ci le premier centenaire de la naissance du pape frances secrètes du futur successeur de
Pie XII : cérémonie à la chapelle Sixtine, présidée par le saint-père, messes Pie XI fut de ne pas pouvoir se livrer
dans plusieurs églises de Rome, commémorations, publications de pages au ministère sacerdotal. Achevé sa mis-
spéciales dans la presse. sion diplomatique en Allemagne,

Mgr Pacelli espérait que Pie XI le nom-
Cette célébration .est , un devoir de Mgr Jacques-Paul Martin , aujour- nierait évêque d'un petit diocèse d'Ita-

justice et de reconnaissance. En effet , d'hui préfet de la maison pontificale, lie... L'ancien nonce dut accepter de
par suite d'un ensemble de circons- jadis chef de la section française de la succéder au cardinal Gasparri comme
tances, on ne parle plus guère aujour- secrétairerie d'Etat, connut Pie XII secrétaire d'Etat,
d'hui de Pie XII , au moins en certains alors que celui-ci était encore secrétaire Pie XI pressentait que le cardinal
milieux, comme s'il appartenait à une d'Etat de Pie XL La piété du cardi- Pacelli deviendrait pape. Aussi bien
période de l'histoire totalement révolue. nal Pacelli impressionna vivement Mgr l'envoya-t-il plusieurs fois à l'étranger
On lui oppose Jean XXIII , comme s'il Martin. Appelé un jour par le car- comme légat pontifical : « II faut que le
n'y avait pas continuité de l'un à l'au- dinal Pacelli pour la rédaction d'un cardinal Pacelli connaisse le monde, et
tre. A examiner les encycliques de Jean document, Mgr Martin se tenait dans il faut que le monde le connaisse ».
XXIII sur la paix (Pacem in terris) et l'antichambre du secrétaire d'Etat , en Pie XI appréciait hautement les quali-
sur la justice sociale (Mater et Ma- récitant son bréviaire. La porte s'ouvre, tés du premier de ses collaborateurs :
gistra) , on constatera avec surprise que
les citations de Pie XII y abondent. De
même en va-t-il du concile Vatican II ,
qu'on oppose parfois à l'enseignement
de Pie XII , alors qu 'il en est le
développement. Hormis l'Ecriture
Sainte, Pie XII est l'auteur le plus cité
dans les seize documents du Vatican.
On l'y trouve 180 fois.

Parmi les initiatives pour le premier
centenaire de la naissance de Pie XII ,
que les Italiens appelaient aussi Papa
Pacelli, il convient de citer quelques
pages spéciales de L'Osservatore Ro-
mano. D'anciens collaborateurs du pré-
décesseur de Jean XXIII y évoquent
leurs souvenirs.

« IL FAUDRAIT ME LIGOTER »

Ainsi le cardinal Mario Nasalli
Rocca, maître de chambre de Pie XII ,
décrit-il la réaction de ce pape à la
nouvelle que le fiihrer projetait de le
faire enlever de Rome et de l'interner
quelque part en Allemagne. « Sachez,
déclara le pape à Mgr Mario Nasalli
Rocca, sachez que jamais je ne quitte-
rai librement le Vatican. Pour me faire
partir d'ici , il faudra me ligoter et
m'emmener de force. »

« Ce pape, qui pouvait sembler
timide, était en réalité fort et coura-
geux ». A propos de la peur, qui peut
paralyser jusqu 'aux chefs, Pie XII ai-
mait à répéter : « Quand le bien et la
vérité sont en cause, il faut avoir peur
u une seule chose : de la peur. »

Les prélats de l'entourage de Pie XII
s'inquiétaient lorsque, dans les audien-
ces publiques, les gens se pressaient

neau, pour toucner sa main , pour lui
murmurer quelques mots à l'oreille.
Deux fois Pie XII fut littéralement ren-
versé. Il apaisait l'inquiétude des pré-
lats de son entourage : « Laissez donc
approcher les gens, vous voyez bien
qu 'ils ne veulent pas me faire de
mal... »

le cardinal Pacelli parait , le jeune pré-
lat français se lève précipitamment en
fermant son bréviaire. « Peine inutile,
écrit Mgr Martin. Le futur Pie XII me
fit rouvrir mon bréviaire. Il ne voulait
pas que j'interrompe brusquement la
prière. Il en attendit la fin , pour s'en-
tretenir ensuite avec moi des affaires à
propos desquelles il m'avait fait appe-
ler. J'étais tout jeune prêtre et, lui , il
était cardinal ! »

« CE SERA UN GRAND PAPE »

Un autre collaborateur de L'Osserva-
tore Romano révèle qu'une des souf-

« Notre secrétaire a fctat travaille Deau-
coup, il travaille bien , il travaille vite...
Ce sera un jour un grand pape ! »

Il y avait quelque chose de prophé-
tique dans l'enseignement de Pie XII.
Parce qu'il contemplait les choses de
haut, il voyait loin. II fut le principal
précurseur du concile Vatican II , dont
il pressentait d'ailleurs la nécessité, à
l'instar de Pie XL

Relues aujourd'hui , telles pages de
Pie XII semblent plus claires que lors
de leur parution. Elles nous aident à
mieux comprendre notre temps et ses
exigences profondes.

De la récession au nouvel ordre économique mondial
<c Le vin étant tiré, il faut maintenant le boire, si amer soit-il »

LAUSANNE. - « Il fallait bien qu'un jour la crise monétaire et le renché-
rissement des prix du pétrole, qui sont indissolublement liés à l'inflation
galopante de la dernière décennie, eussent raison d'une croissance qui
taxait les économies des pays industrialisés au-delà de ce qu'elles pou-
vaient raisonnablement supporter. Le vin étant tiré, il faut maintenant le
boire, si amer soit-il. » Ainsi s'est exprimé M. Etienne Junod , président du
Vorort de l'Union suisse du commerce et de l'industrie, lors d'un exposé
intitulé « De la récession au nouvel ordre économique mondial » qu 'il a
présenté lundi soir devant la Société industrielle et commerciale de Lau-
sanne.

Si faillible et insatiable qu 'il soit , l'homme
obéit néanmoins à certains réflexes qui lui
confèrent une faculté d'adaptation remar-
quable. Confronté à un avenir incertain , il a
en l'espace de quelques mois modifié pro-
fondément son comportement et s'astreint ,
aujourd'hui , à une discipline de parcimo-
nieuse consommation et d'épargne, constate
M. junod. Cela ne fait peut-être pas l'affaire
des maîtres en sciences économiques qui le
voudraient voir consommer davantage pour
« remettre ia machine en marche », mais dès
lors qu 'il y va de la sauvegarde de ses inté-
rêts personnels, dont il entend rester seul
juge, l'individu n'est apparemment pas prêt
à se plier aux exigences d'une politique
anticyclique.

C'est pourquoi les mesures propres à don-
ner un certain regain à la demande inté-

aire et le renché-
liés à l'inflation

e croissance qui
ce qu'elles pou-
ut maintenant le
îod , président du

rieure doivent porter sur des secteurs de
notre économie où l'intérêt de la commu-
nauté transcende l'intérêt personnel : c'est le
cas des investissements dits collectifs , qui
relèvent de la responsabilité des pouvoirs
publics. Quant à la reprise de notre com-
merce extérieur, chacun sait qu 'il dépend de
la demande étrangère, sur laquelle nous
n'avons pas d'influence.

Pour M. Junod, notre premier devoir con-
siste è maintenir le niveau des coûts et des
prix aussi bas que possible. Pour cela , il
importe de réduire encore davantage le taux
d'inflation : les partenaires sociaux y doi-
vent contribuer en s'imposant une disci pline
très stricte en matière de prix et de salaires.
II convient, d'autre part, que la Banque Na-
tionale poursuive avec détermination la po-
litique qui consiste à priver l'inflation de

tout aliment monétaire. La collectivité, pour
sa part, doit renoncer à exiger de l'Etat de
nouvelles prestations en sa faveur qui por-
tent en elles un germe d'inflation.

La Suisse, dépendante de la santé de
l'économie mondiale, se doit de définir clai-
rement les lignes de sa politi que économi-
que. Le président du Vorort voit dans l'aide
aux pays en développement l'un des pro-
blèmes les plus urgents qui se posent à
nous. Car la Suisse, en tant que membre de
la communauté internationale, dont elle vit ,
ne peut se soustraire à la solidarité qui l'unit
aux autres nations.

Si l'aide publique doit, avant tout , per-
mettre aux pays concernés de créer les
infrastructures indispensables au développe-
ment économique, l'engagement de l'indus-
trie privée, lui , consiste à mettre en valeur
les ressources nationales et à satisfaire les
besoins de marchés qui ne sont pas encore
en mesure d'y subvenir par eux-mêmes.
C'est ainsi que se développent peu à peu les
« nouveaux marchés » de l'essor desquels
dépend, à longue échéance, la croissance du
commerce mondial.

Il faut se rendre à l'évidence que pour
pouvoir acheter nos produits, les pays en
développement doivent disposer des moyens
financiers nécessaires que leur fournissent
leurs propres exportations. Jusqu 'ici, la
Suisse leur a en général livré plus qu 'elle

n'achetait chez eux et accuse de ce fait un
solde actif de sa balance commerciale avec
eux. Ils ont, en 1975, absorbé près de 25 %
de nos exportations qui nous ont valu un
solde positif de 4,5 milliards. Les gouver-
nements en question tolèrent, pour le
moment, cet état de choses. Ils ne le feront
plus très longtemps ou, s'ils continuent à
l'accepter, ils veilleront à maintenir ce défi-
cit aussi bas que possible au détriment du
volume des échanges.

C'est pourquoi M. Junod estime que nous
devons nous préparer à importer de ces
pays les produits industriels qu 'ils peuvent
offrir, au risque de les voir concurrencer nos
propres productions. Nous allons probable-
ment au-devant d'une nouvelle division du
travail, sur le plan international, où les pays
industrialisés se réserveront la production
de biens de haute technologie et satisferont
leurs besoins en biens de qualité courante
auprès des pays moins développés. La
Suisse, intégrée comme elle l'est dans l'éco-
nomie mondiale, ne peut se complaire dans
le « splendide isolement » qu 'impliquerait
un refus de porter sa part de responsabilité
dans l'aide dont les pays en développement
ont encore besoin pour pouvoir, peu à peu,
accéder au rang de partenaires à part
entière dans les échanges commerciaux à
l'échelle mondiale, a conclu le président du
Vorort.

BERNE. - Le Conseil fédéral a publié mardi les principes généraux de la
compensation économique prévue dans le cadre de la loi sur l'aménage-
ment du territoire en faveur de l'agriculture et de la sylviculture. Il s'agit
en fait de dédommager ces deux secteurs pour leur apport à l'aména-
gement du territoire. En instituant la compensation économique, la Con-
fédération remplit une tâche importante dans le domaine de l'aménage-
ment du territoire, déclare le Département fédéral de justice et police dans
un communiqué publié mardi. L'obligation faite aux cantons de délimiter
les territoires à urbaniser en sera facilitée.

La compensation économique doit en principe être réalisée en complé-
tant les décrets existants relatifs à l'agriculture et à la sylviculture et en en
créant de nouveaux. Elle vise, d'une manière générale, à dédommager
l'agriculture et la sylviculture des conséquences entraînées par des restric-
tions intervenant en faveur d'une occupation rationnelle du territoire ou à
les indemniser de leurs apports en faveur de l'utilisation judicieuse du sol.
Elle complète et renforce les mesures actuelles.

NOUVELLES MESURES
La compensation est réalisée par un relè-

vement des taux maximaux de contribution
pour ertaines mesures existantes visant à
l'amélioration des structures (relèvement de
40 à 50 % pour les régions de plaine et de 50
à 60% pour les régions de montagne). De
nouvelles mesures seront désormais subven-
tionnées, telles que l'assainissement d'habita-
tions rurales. Les régions de montagne et
autres territoires dont l'exploitation est ren-
due difficile pourront bénéficier de nou-
veaux subsides à la surface. Cette dernière
mesure, d'un coût de 80 à 100 millions ,
devra faire l'objet d'une loi spéciale. Enfin ,
les cantons se verront attribuer une partie
du prélèvement de la plus-value dont ils
pourront disposer librement. Pour la sylvi-
culture, on prévoit un développement accru
de l'infrastructure forestière et une aide au
traitement sylvicole ainsi qu 'à l'assainisse-
ment des forêts dont l'exploitation et l'exis-
tence sont menacées étant donné leur faible
rendement.

PRÉLÈVEMENT DE LA PLUS-VALUE
La loi sur l'aménagement du territoire

exige, lorsque l'aménagement entraine des
plus-values importantes, que celles-ci soient
prélevées de façon équitable au moment de
leur réalisation. L'opération est du ressort
des cantons, la Confédération édictant des
principes d'harmonisation. La Confédéra-
tion fixera la part qui lui revient. La com-
pensation financière sera donc financée par-
tiellement par les plus-values et, pour le sur-
plus, par des fonds généraux de la Confé-
dération. Ainsi sera assurée une meilleure
compensation des inégalités matérielles et
autres consécutives à la situation juridique
de la propriété foncière qui est différente
entre zone à bâtir et zone à maintenir libre
de construction.

Ces principes, mis au point par le Conseil
fédéral, ont été élaborés par un groupe de
travail présidé par le conseiller aux Etats L.
Schlumpf. Le Conseil fédéral attendra
cependant la votation du 13 juin prochain
au sujet de la loi sur l'aménagement du ter-
ritoire pour soumettre au Parlement une
proposition quant à la manière de réaliser la
compensation économique en fonction de
ces principes.

En style télégraphique
• DÉCÈS DU PROFESSEUR Fluelen (Ur), un sexagénaire de Rapperswil,FENIGSTEIN j^ Wafter Domeisen, a été happé par un

_,,., . train express, dimanche soir. Le malheureuxCélèbre critique d art, notamment de litté- a aé tué sur le coup. Sous l'effet du choc,
MtllM"» l'Inné rlli,orc ntintirlianc miirrar D* *. ~ . . » «  . - -. , „„,.„ „.„_.., Hw., ,̂.ï ouiooco CI son corps a ele projeté â plus de 200 mètres.étrangers, traducteur officiel a la Cour inter-
nationale de justice de La Haye, puis au ser- » FERME DÉTRUITE PAR LE FEU
vice du Gouvernement italien, le professeur
Berthold Fenigstein vient de décéder à Zu- Un incendie s'est déclaré lundi soir dans
rich dans sa 91= année. me ferme de Niederglatt (ZH), habitée par

sept travailleurs étrangers. Le bâtiment a été
• UN PAYSAN ÉCRASÉ complètement détruit et les dégâts sont con-

PAR SON TRACTEUR sidérables. L'un des occupants de la maison

M. Constant Chevalley, 35 ans, agriculteur
à La Fouly, près de Montherod (VD), cir-
culait avec son tracteur, lundi en fin
d'après-midi, sur un chemin forestier ayant
une déclivité d'environ 15%, recouvert de
neige, entre Montherod et Gimel. Son véhi-
cule percuta avec une roue le bord gauche
du chemin et fit un tonneau. Le conducteur
fut écrasé sous le tracteur, qui s'immobilisa
sur le flanc Grièvement blessé, il a suc-
combé dans la soirée à l'hôpital de Morges.

• AIROLO REFUSE LES DÉCHETS
RADIOACTIFS

Suivant les recommandations de la muni-
cipalité, le conseil communal d'Airolo , au
Tessin, a refusé lundi soir à l'unanimité
d'autoriser la création, en val Canaria , d'un
dépôt pour déchets radioactifs.

• ÉCRASÉ PAR L'EXPRESS

Au moment ou il traversait les voies, à

s'est cassé un bras en prenant la fuite , tan-
dis qu'un autre souffre de brûlures. L'ori-
gine du sinistre n'est pas encore établie.

• GENÈVE : NOUVEAU PRÉSIDENT
DU CONSEIL DE L'UNIVERSITÉ

Le conseil de l'université de Genève, qui
représente le parlement de cette institution,
a élu lundi soir un nouveau président en la
personne du professeur Bernard Giovannini ,
de la faculté des sciences, qui succède au
professeur Ivo Rens, de la faculté de droit.
Le vice-président, M. Gabriel Aubert, étu-
diant, a été réélu.

• MORT DE LA PACIFISTE
HÉLÈNE MONASTIER

M"* Hélène monastier, ancienne prési-
dente du service civil international et du
mouvement international du socialisme
chrétien, disciple de Pierre Ceresole dans la
défense du pacifisme, s'est éteinte à Lau-
sanne dans sa 94" année.
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Encore et toujours le western Hil -.A.,.*» ,iaiiV «conoiArUn génie, deux associés
une cloche

ture, jeu gratuit, démystification ghetti. Tant mieux ! Le sens du
Desante. SDectanlf! rlps i-inpactoc italiono

James Coburn, héros de La chevauchée sauvage.

de Richard Brooks

Le bon vieux westem d aman
revient en force sur les
écrans. Ridiculisé par les réali-
sateurs italiens, méprisé par
les Américains, ce genre qu'on
croyait mort revit grâce à Ri-
chard Brooks et Tom Gries (Le
solitaire de Fort Humboldij. Il
réapparaît paré de ses vertus
et de ses beautés traditionnel-
les. Est-ce le bicentenaire des
Etats-Unis qui a provoqué ce
regain de faveur ?

Farouche défenseur de la li-
berté, généreux, foncièrement
honnête, carré, Richard Brooks
aime les professionnels. C'est
d'ailleurs le titre de l'un de ses
films qui raconte comment
quatre mercenaires délivrent
une femme enlevée par les ré-
volutionnaires mexicains. Dans
sa dernière œuvre, il reconsti-
tue une course d'endurance,
comme on en organisait dans
l'Ouest, au début du siècle. A
l'appel du Journal Western
Press, une poignée d'aventu-
riers s'apprête à parcourir mille
kilomètres, du Nevada au
Colorado. L'enjeu? 2000 dol-
lars, une bagatelle, en compa-
raison des épreuves effroyables
qui attendent les cavaliers.
L'appât du gain à lui seul
n'explique pas leur détermina-
tion. Ils veulent vivre une aven-
ture exaltante, retrouver les sen-
sations des pionniers, dialo-
guer avec la nature. < J'ai tou-
jours été impressionné », a dit l'animal le compagnon de vie,
Richard Brooks, « par l'extraor- l'épouse de l'errant. Ses ca-
dlnalre endurance des pion- drages, le choix précis des an-
nlers. Les hommes d'un format gles de prises de vue évoquent
exceptionnel me fascinent et les œuvres des grands peintres
principalement ceux dotés d'un de l'Ouest américain. L'auteur
sens aigu de l'indépendance. »
Les personnages imaginés par
le cinéaste sont « animés par
une insatiable soif de vivre, qui
leur fait aimer même leurs
souffrances puisqu'elles sont
aussi des manifestations de la
vie. »

L'action se déroule à une
époque de transition. L'Améri-
que des pionniers meurt. La ré-
volution industrielle commence
à déployer ses effets. Les cow-
boys sont condamnés à l'in-
action et plutôt que d'accepter
cette situation, ils deviennent
parfois des hommes de specta-
cle. Buffalo Bill s'exhibe dans
un cirque I

Richard Brooks nous invite
donc à assister à un spectacle
organisé dans les décors mer-
veilleux de l'Ouest. Mais, fidèle
à la tradition, Il conserve tous
les Ingrédients du westem. Les
péripéties du film s'inscrivent
dans le mouvement d'une
poursuite mouvementée. Les
caractères individuels sont for-
tement typés et Richard Brooks
profite de tous les incidents de
parcours pour préciser le por-
trait de chacun des partici-

Gene Hackman dans La chevauchée sauvage, un western
réjouissant.

pants. Deux héros sortent du
lot : Luke Matthews (James Co-
burn) et Sam Clayton (Gène
Hackman), de vrais « profes-
sionnels » qui ont déjà
beaucoup bourlingué. Le pre-
mier, sûr de sa victoire, a parié
de fortes sommes sur lui-
même. Le second, toujours
condamné aux rôles subal-
ternes, à cause de sa généro-
sité, voudrait, au moins une
fols, occuper le devant de la
scène. Il y a aussi un jeune
coq qui se prend pour Bllly the
KM, une prostituée au grand
cœur (Candice Bergen), un
Mexicain pieux, digne et coura-
geux et d'autres figures pitto-
resques.

Adversaires au départ, ces
cavaliers se transforment au fil
des épreuves. Ils sont changés
par l'expérience qu'ils vivent.
L'antagonisme disparait au pro-
fit d'une certaine solidarité.
Tous finissent meilleurs. Même
le jeune fou se laisse former, à
la suite, il est vrai, d'une ma-
gistrale correction.

La réalisation met en valeur
le scénario exemplaire et sou-
ligne la noblesse du propos.
Brooks prend son temps, ralen-
tit l'action au besoin pour
mieux étoffer ses caractères ou
expliciter ses vues. Il dialogue
avec la nature, nous fait parta-
ger son amour des chevaux.
S'il filme au ralenti la mort de
l'un d'eux, c'est avec le secret
espoir que nous verrons dans

de La dernière chasse
s'adresse au cœur d'abord. Il
Ignore la < distanciation ¦
chère aux destructeurs de
mythes qui ont engagé le ci-
néma dans une impasse.

La chevauchée sauvage
nous apporte une stimulante
bouffée d'air pur. C'est un
< véritable creuset d'émotion et
de passions », pour reprendre
une définition chère à son au-
teur. Brooks exalte l'endurance,
l'amitié virile sans ambiguïté, le
sacrifice, l'abnégation, l'esprit
de compétition et dénonce la
volonté de puissance, le besoin
de s'affirmer à tout prix et le
règne de l'argent Son cinéma
d'un autre âge ne laisse pas de
regrets. Il dispense la joie de
vivre et donne une leçon de
bonheur chaleureuse. Fils d'un
syndicaliste acharné, reporter
sportif, cinéaste des bons sen-
timents, Richard Brooks em-
ballera tous les amoureux de
l'Ouest et les amateurs de sen-
timents simples, de gestes
vrais et d'un code d'honneur
naturel.

Sierre, cinéma Casino

F

Un génie, deux associés, une cloche : une parodie pénible, avec
Robert Charlebois et Miou-Miou.

de Damlano Damlanl

Parodie de western à l'ita-
lienne, ce film produit par
Sergio Leone présente un
Ouest d'opérette. Ses auteurs
jonglent avec les thèmes et les
clichés du genre, sans aucun
souci de vraisemblance. Ils
semblent s'être fort divertis en
introduisant dans un scénario
débile des numéros connus :
les parties de cartes au saloon,
l'attaque de la diligence, les
duels sur la place du village,
les poursuites dans les paysa-
ges de Monument Valley, la
construction de la voie ferrée,
les rangers et les Indiens. Dans
cette bouffonnerie, seule la re-
constitution des décors et des
costumes respecte la réalité.
Tout le reste n'est que carica-

Le film commence bien pour- pourra être utilisé à meilleur
tant avec un prégénérique escient,
somptueux, où l'on reconnaît la Sion, cinéma Arlequin.

patte de Sergio Leone. Ce dé-
but nous laisse espérer une
nouvelle surprise du style Mon
nom est personne. Mais la suite
déçoit, mis à part quelques
gags savoureux. Le scénario
est compliqué et l'élève a sur-
tout retenu les défauts de son
martre : la lenteur exaspérante,
les gros plans outrageusement
appuyés, les pires facilités, des
personnages ridicules. Le mu-
sicien Morricone se pastiche à
son tour et réussit à citer la
« lettre à Elise » durant une
chevauchée !

Un génie, deux associés, une
cloche, c'est le triomphe de la
désinvolture poussée jusqu'à
l'autoparodie. Les amateurs
éclairés apprécieront peut-être
cette attitude. Pour moi, elle
sonne le glas du western-spa-

BONS BAISERS
DE HONGKONG

Bons baisers de Hongkong : Mickey

d'Yvan Chiffre

Au cours d'une partie de golf
qu'elle préside, Elisabeth II est
enlevée par un marchand de
jouets qui a mis au point une
maquette téléguidée dont les
flancs laissent échapper un gaz
soporifique. Les Chariots,
agents ultra-secrets, sont char-
gés de récupérer la souveraine.
Au cours de leurs recherches,
les fantaisistes français rencon-
treront Adolf Hitler en maître
d'hôtel à Buckingham et Léon
Zitrone en agent secret, casse-
ront des douzaines de voitures
et dévasteront tout un quartier
de Hongkong.

Les Chariots nous ont fait rire
à l'époque où ils jouaient dans
des pochades réalisées à la
diable. Leur non-conformisme
tempéré de gentillesse et de
bonne humeur plaisait au grand
public légitimement avide de

Los Chariots imitent maladroitement les Marx Brothers

Rooney a enlevé Elisabeth II.

détente et de rire. La superpro-
duction ne leur réussit pas. Ni
la parodie. Leurs pitreries n'ar-
rivent pas à masquer l'in-
existence du scénario. Les
Chariots se contentent de faire
de la figuration et singent le
fantasque des comédies améri-
caines.

Yvan Chiffre, cascadeur cé-
lèbre, bouche les trous en mul-
tipliant les voltiges et les ca-
rambolages. Il anéantit allègre-
ment des centaines de voitures,
deux avions, un train, des hors-
bords et quelques motos, sans
parvenir à donner de la consis-
tance à un film dont la plupart
des gags sont éculés. Mickey
Rooney, le ravisseur, vieillit mal.
Les Chariots ont certainement
tort de vouloir prendre la suc-
cession des Marx Brothers. Cet
héritage exige un talent qu'ils
ne possèdent pas.

Monthey, cinéma Montheolo.

Vous pouvez aussi aller voir
Brannkjan **, de Douglas Hickox : un policier américain re-

çoit la mission d'arrêter, à Londres, un de ses compatriotes rac-
ketter. Un film policier bien mené, sans surprise, avec John Wayne
dans le rôle principal. (Sion, Lux)

A Sion, le cinéma Capitale présente une intéressante rétro-
spective consacrée à l'acteur américain James Dean.

La flûte enchantée ***, de Bergman. « On n'entend que
Mozart, on ne voit que Bergman ». (Martigny, Etoile)

Frankensteln junior **, de Mel Brooks, une parodie très
réussie des films d'horreur par le représentant le plus doué de
l'école comique juive new-yorkaise. (Martigny, Casino)

Alice n'est plus Ici **, de Martin Scorsese, trace le portrait
attachant d'une jeune Américaine qui vient de perdre son mari.
Ellyn Burstyn a remporté un oscar pour sa remarquable interpré-
tation d'une femme qui veut conquérir sa dignité. (Martigny, Etoile
Saint-Maurice, Zoom, séances d'art et d'essai).

La kermesse des aigles *** , de George Roy-Hill, un hommage
émouvant rendu aux premiers cascadeurs aériens. (Monthey,
Plaza)

« à voir éventuellement
«* à voir

«** à ne pas manquer

John Wayne, le policier de Brannigan
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Sierre
Pharmacia de servie*. - Pharmacie Trevisanl,

avenue du Château de la Cour 4, télé-
phone 55 14 33

Hôpital d'arrondissement. - Heures des visites,
semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16 heu-
res et de 18 h. 30 à 19 h. 30. En privé de
9 h. à 20 h. 30. En maternité de 13 h. 30 à
20 h. 30. Prière d'observer strictement ces
heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites, se-
maine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 55 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de fête. - Appeler le 11.

Ambulance. - SAT, tél. 55 63 63.
Dépannage auto. - 24 heures sur 24, télé-

phone 027/55 24 24.
Grone. Samaritains. - Objets sanitaires et ma-

tériel de secours, tél. 58 14 44.
Pompes lunèbres. - Amoos Jean, tél. 55 10 16

Eggs et Fils, tél. 55 19 73.
Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.

AA. - Réunion le mardi, à 20 h. 30, avenue de
la Gare 21, 3* étage.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous les
jours de 10 à 12 heures, 13 à 16 heures,
18 à 20 heures, tél. 22 15 66.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 22 11 58, Mme G. Fumeaux , avenue
Pratifori 29.

Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 2 heures.
Tél. 22 40 42.

Dancing Le Gallon. - Ouvert jusqu'à 2 heures
A l'Ecoute (La main tendue). - Difficultés, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., tél. 41 42 22
24 heures sur 24, en toute discrétion.

Service d'aides familiales. - Mme Ôggier-Mey-
tain, rue du Chanoine-Berchtold 20, 1950
Sion, tél. 22 86 22 et M~ Paul Moreillon,
rue de la Cotzette 5, 1950 Sion, tél. 22 4580.

Service famille Jeunesse. - Centre de consul-
tation, avenue de la Gare 21, salle N" 15.
Ouvert le mardi de 20 à 22 heures, le Jeudi
de 14 à 17 heures. Tél. 22 35 19 le jeudi de
16 à 17 heures, le mardi de 20 à 21 heures.

CSFA. - Dimanche 14 mars, ski de piste et de
fond à Riederalp et environs ; dimanche
28 mars : entraînement à peaux de phoque.
Renseignements et inscriptions jusqu'au
jeudi 11 mars au 22 29 65 ou 22 11 56.

Galerie Grande-Fontaine. - Exposition LU-
schitz pastels Wutrich peintures. Jusqu'au
27 mars.

Sion
Médecin. - Appeler le N° 11.
Pharmacie de service. - Pharmacie Magnin,

tél. 22 15 79. Dès fermeture, tél. 22 67 16
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.
Hôpital régional. - Permanence médicale as-

surée pour tous les services. Horairedes
visites, tous les jours de 13 à 15 heures et
de 19 à 20 heures. Tél. 21 11 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 21 21 91.

Dépannage de service. - Garage du Stade,
Sion, tél. jour : 22 50 57, nuit : 22 94 56

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 22 12 17,
Max Perruchpud, tél. 22 16 99, 55 03 0,
55 18 48, Vœffray 22 28 30.

Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi, de
14 à 16 heures, au rez-de-chaussée de
l'école protestante. ,

Consommateur - Information. - Tél. 22 60 60,
rue des Portes-Neuves 20.

Taxis de Sion. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 22 33 33.

Baby-sitters. - Tél. 22 38 20 et 22 96 63 durant
jps heures de repas et 22 42 03 le matin.

Bibliothèque municipale. - Place Ambuël,
bâtiment poste Nord. Ouverture les mardis,
de 9 à 11 heures, 14 à 19 heures et ven-
dredis de 15 à 18 heures.

Service de dépannage du 0,8 %„ - téléphone
86 34 50 et 38 23 63.
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U TEN&ANSÉ SU* UE& MARCHES eURQPÊe*$
PARIS : irréguiière.

Dans un marché très calme, aucune
modification bien importante n'a pu se
faire jour. fil des compartiments.

FRANCFORT : résistante. MILAN : irrégulière.
Tous les titres de premier rang ont gêné- La bourse milanaise a fluctué d'une
ralement fait preuve de fermeté. manière hésitante et a enregistré une lé-

AMSTERDAM : ferme. gère prédominance de baisse.
Dans le sillage de Wall Street, tous les LONDRES : soutenue.
compartiments ont clôture sur une note
haussière dans un volume d'affaires plus
animé.

BRUXELLES : en baisse.
En dépit de la hausse enregistrée hier à
Wal Street, les déchets l'ont emporté au

La plupart des secteurs ont fait preuve
d'une bonne disposition dans un marché
calme.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés 162
dont traités 85
en hausse 45
en baisse 19
inchangés 21

Tendance générale meilleure
bancaires soutenues
financières irrégulières
assurances soutenues
industrielles meilleures
chimiques meilleures
obligations suisses irrégulières
obligations étrangères bien soutenues

CHANGE - BILLETS

France 56.— 58.—
Angleterre 4.90 5.20
USA 2.53 2.63
Belgique 6.20 6.50
Hollande 95.25 97.75
Italie 29.— 32.—
Allemagne 99.50 101.50
Autriche 13.85 14.25
Espagne 3.70 4.05
Grèce 6.50 7.75
Canada 2.56 2.66

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous sont obli-
geamment communiqués par la Société de banque suisse à Sion. Les cours de la bourse
de New Yo»k nous sont communiqués par Bâche and Co. Inc., Genève.

La très bonne tenue du marché américain
dans sa séance d'hier a influencé positive-
ment nos bourses. Après un début hésitant ,
les différents secteurs de notre économie se
sont améliorés en raison de l'abondance des
ordres d'achat en provenance des investis-
seurs institutionnels et de la clientèle privée.
Les opérateurs se sont plus particulièrement
intéressés au secteur des industrielles et des
chimiques. De ce fait , certains titres ont pro-
fité de l'aubaine et ont gagné du terrain.
Parmi ceux-ci nous trouvons la Landis , la
Fischer, la Sulzer, la Globus et la Ciba-
Geigy. Les contrats ont été nombreux aussi
pour l'Alusuisse.

Les certificats américains ont bien réagi
ausi et se sont améliorés dans un gros volu-
me d'échanges. Les secteurs de l'automobile
et de l'acier ont été favrisés. Dans le reste
de la cote, on remarque le fléchissement de
l'Amgold.

PRIX DE L'OR
Lingot 10975.— 11125
Plaquette (100 g) 1095.— 1125
Vreneli 103.— 113
Napoléon 120.— 130
Souverain (Elisabeth) 113.— 123
20 dollars or 555.— 585

Martigny
Pharmacie de service. - Pharmacie Centrale,

place Centrale 4, dès samedi 17 heures, té-
léphone 2 20 32. Dès 19 heures pour les ur-
gences seulement

Médecin de service. - Appeler le N" 11.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et semi-privées, tous les Jours de
13 h. 30 à 15 heures et de 19 à 20 heures ;

¦ privées, de 13 h. 30 à 20 heures.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.
Ambulance officielle. - Tél. 2 24 13 et 2 15 52
Dépannage de service. - Garage Carrosserie

Granges, tél. 2 26 55/2 34 63.
Pompes funèbres. - R. Gay-Balmaz, 2 22 95.

Gilbert Pagliotti, 2 25 02, Marc Chappot et
Roger Gay-Crosier, 2 24 13 et 2 15 52.

A.A. Martigny. - Urgence, tél. 2 11 55 - 5 44 61
Vendredi à 20 h. 30, réunion rue de l'Eglise 2
Clé des champs

Groupe A.A. « Octodure » - Bâtiment de la
Grenette, Martigny. Réunion tous les vendre-
dis à 20 h. 30. SOS, tél. 5 46 84 §J 2 12 64,

Saint-Maurice

que Saint-Amé, tél. 3 62 12.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.
Pompes lunèbres. - Albert Dirac, tél. 3 62 19,

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,
. tél. il 62 17.
Médecin de service. - En cas d'urgence en

l'absence de votre médecin habituel, cllni-

François Dirac 3 65 14,
Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,

Mme Ida Mottiez, Les Iles, tél. 3 73 51. En
cas d'absence, tél. 3 66 85. Exercices : 2e
mardi de chaque mois dès 20 heures.

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Raboud

rue du Midi, tél. 4 23 02 et 4 25 31
Médecin. - Service médical jeudi après midi,

dimanche et jours fériés, tél. 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél. 4 23 30
Ambulance. - Tél. 4 20 22.
Hôpital. - Heures de visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi el
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures ; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le N" 11.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc, 4 20 22,
J.-L Marmlllod, 4 22 Ù4, Antoine Rithner,
4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent, sta-
tion place Centrale, tél. 4 14 84

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Anthamat-

ten, tél. 6 26 04.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de fête. - Appeler le N" 11.

Brigue
Pharmacie de service. - Pharmacie Centrale,

Naters, tél. 3 51 51
Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig-

ger, tél. 2 12 37.
Patrouilleurs TCS. - Tél. (022) 140 ou (03Î)

140.

Loèche-les-Bains
Médecin de service. - Rheumaklinik, télé-

phone 61 12 52
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BOURSE DE ZURICH
Suisse 8.3.76 9.3.75
Brigue-Viège-Zermatt 99 off. 99 off.
Gonergratbahn 675 off. 675 off.
Swissair port. 578 585
Swissair nom. 480 480
UBS 3580 3580
SBS 479 479
Crédit Suisse 2740 2750
BPS 1955 1955
Elektrowatt 1950 off. 1950
Holderbank port. 445 450
Interfood port. 2875 off. 2875 off
luvena port 495 490Motor-Columbus JQ30 1020
Œrlikon-Biihrle 1600 ieio
Cie Réassurances port . 4375 4375
Winterthur- Ass. port. 1865 1355
Zurich-Ass. port . 9900 9900
Brown, Boveri port . 1700 1705
Ciba-Geigy port. 1635 1700
Ciba-Geigy nom. 700 710
Fischer port. 725 745
Jelmoli 1290 1290
Héro 3590 off. 3600
Landis & Gyr 730 750
Losinger 840 D 860 off
Globus port. 2500 2550
Nestlé port. . 3510 3520
Nestlé nom. 1760 1785
Sandoz port. 5200 5250
Sandoz nom. 2075 2080
Alusuisse port . 1190 1200
Alusuisse nom. 440 441
Sulzer nom. 2595 2600

Bourses européennes
a3.76 93.76

Air Liquide F 398.80 399.90
Au Printemps 72 73.20
Rhône-Poulenc 116 115.60
Saint-Gobain 146.10 145.90
Finsider Lit. 271 270.50
Montedison 498 3/4 502
Olivetti priv. 910 918
Pirelli 941 955
Daimler-Benz DM 362 360
Karstadt 420 420
Commerzbank 207 1/2 209
Deutsche Bank 324 326.60
Dresdner Bank 258.80 258.50
Gevaert b.Fr. 1348 1354
Hoogovens flh , 66.90 66.50

USA et Canada 8.3.7g 9.3.7g
Alcan Alumin. 67 1/2 ' 68.75
Amax 126 128 off
Béatrice Foods 59 1/2 59.75
Burroughs 263 267
Caterpillar 224 227
Dow Chemical 286 288.50
Mobil Oil 133 1/2 off. 135
Allemagne
AEG 100 1/2 99.50
BASF 167 1/2 167.50
Bayer i46 1/2 145.50
Demag 134 0ff. 183 0ff
Hoechst 167 1/2 167.50
Siemens 312 309
VW 149 150
Divers
AKZO 44 1/2 44.50
Machines Bull 24 24
Courtaulds 8 1/4 8
De Bee.rs port. 8 1/4 8
ICI 19 1/2 19.75
Pechiney 67 1/2 68
Philips ' Gloeil 31 3/4 32.50
Roval Dutch 114 114.50
Unilever 124 1/2 126

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 461 471
Anfos 1 114 1/2 115 1/2
Anfos 2 104 105
Foncipars 1 2025 —
Foncipars 2 1145 —
Japan Portfolio 354 364
Swissvalor 207 209
Universal Fund 91.61 94
Universal Bond 77 1/4 79 1/4
AMCA 34.25 35.25
Bond-Invest 68.50 69.50
Canac 93 94
Denac 69 70
Espac 210 212
Eurit 115.50 117.50
Fonsa 87.50 88.50
Germac 102 104
Globinvest 65 66
Helvetinvest 100.50 —
Pacific-Invest 72 73
Safit 163 168
Sima 167 169
Canada-Immobil 710 730

Canasec 533 545
Crédit Suisse Bonds 68 3/4 69 3/4
Crédit Suisse Intem. 65 66 1/2
Energie-Valor 75 77
Intervalor 64 65
Swissimmobil 61 1050 1070
Ussec 615 628
Automation-Fonds 71 72
Eurac 288 289
Intermobilfonds 77 78
Pharmafonds 149 150
Poly-Bond int. 72.50 73.50
Siat 63 1065 1070
Valca 75 77
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UN MENU
Poireaux en salade
Pintade aux lentilles
Fromage blanc

Dans les histoires que se racontent
les renards, ce sont les chiens qui
sont des fourbes.

(L. Bourliaguet)

ï LE PLAT DU JOUR :
| Pintade aux lentilles

I
Pour 4 personnes : 1 grosse pin-

tade, 200 g de lentilles, 2 oignons,
I 1 branche de thym, 200 g de lard de

poitrine, fumé, 2 tranches de pain de
I mie, sel, poivre, 100 g de beurre, un

¦ 
peu d'huile.

Mettez les lentilles dans une casse-
¦ rôle, couvrez d'eau froide (il doit y¦ avoir deux cm d'eau par-dessus les
| lentilles), rajoutez la branche de thym,
_ et amenez lentement à ébullition.
I Laissez cuire une heure à une heure
Iet demie selon la qualité des lentilles.

Salez à raison d'une grosse cuillerée
¦ .à café, au milieu de la cuisson. Dans

une sauteuse, mettez le beurre : dès
| qu'il grésille, faites-y dorer la pintade

¦ 
coupée en quatre parts. Rajoutez le
lard coupé en tout petits morceaux,
¦ puis l'oignon finement haché. Versez
' un verre d'eau, salez très légèrement
I (attention au lard) et poivrez. Laissez
_ cuire à couvert sur feu moyen pen-
I dant vingt-cinq minutes. Les lentilles

¦ 
sont cuites : elles doivent avoir ab-
sorbé toute l'eau sans pour autant
¦ être en bouillie. Sortez les morceaux

de pintade de la sauteuse, rajoutez
| les lentilles dans le jus, couvrez avec

I
les morceaux de pintade. Faites vive-
ment sauter dans une poêle avec un
¦ peu d'huile le pain de mie coupé en
' petits carrés. Servez dans la sau-
| teuse pour que tout se garde bien
- chaud.

I wI DIÉTÉTIQUE
_ Savez-vous que les Français man- |
| gent beaucoup moins de pain ?
I E n  quatorze années, la ration quo- ¦

tidienne de pain des habitants de I
I l'hexagone a considérablement di- *
I minué. Ces quelques chiffres le prou- |
| vent : d'après les statistiques, en .

1
1960, la quantité était de 350 gram- I
mes par jour et par habitant. En ¦
¦ 1974, celle-ci n'était plus que de ¦

«
gastrite, il sera utile : sa mie protège |
la muqueuse gastrique. Elle agira ¦
I alors comme calmant. En ce qui con- I

cerne le pain complet, c'est avant I
I tout un précieux allié dans les cas ¦

¦ 
d'intestins paresseux, car il favorise |
le transit intestinal. Le son qu'il con- -

I 
tient n'étant pas digestible arrive en I
volume, et agit par effet de « balast » l
I au niveau du bol alimentaire.

J 200 grammes. Le pain reste cepen- I
| dant un excellent aliment. Il est une "

¦ 
bonne source de protéines végétales. |
Il n'est pas recommandé aux per- _
¦ sonnes ayant un côlon fragile et une I
' digestion difficile. Tous ceux qui |
| manquent d'enzymes pancréatiques ¦

- et intestinaux devront s'abstenir. |
I Dans le cas d'ulcère de l'estomac et _

¦ ¦— >--iaa» iMi — _ «_ _ _

CONSEILS POUR LA MAISON
Eau calcaire

Impossible d'avoir une robinetterie
bien astiquée, la moindre goutte |
d'eau y laisse des marques blanchâ- ¦
très. Pour remédier à cet inconvé- I
nient, voici un truc. Passez sur la ro- I
binetterie, le miroir et l'entourage du ¦
lavabo, s'il est encastré, un chiffon |
imprégné d'alcool à brûler. Les ta- _
ches de calcaire seront beaucoup |
plus longues à revenir.

LE COIN DU DÉCORATEUR
Trichez avec la lumière

Une pièce paraît d'autant mieux I
éclairée que les surfaces (murs, sols,
plafonds) qui réfléchissent la lumière I
sont plus clairs. Pour agrandir une ¦
entrée, éclairez les portes peintes en I
clair avec des spots puissants et lais- I
sez les murs foncés dans l'ombre. ¦
Pensez à vos plantes : un bon éclai- |
rage les met non seulement en va- _
leur, mais leur apporte un supplé- I
ment d'énergie lumineuse qui les |
aide à pousser. La couleur des meu- "
blés a aussi son importance. Les bois |
clairs absorbent moins la lumière que _
l'acajou ou l'ébène. Attention aux I
peintures trop brillantes, aux laques, ¦
lamifiés, miroirs ou glaces de bureau '
qui peuvent éblouir en réfléchissant I
la lumière. Pour y remédier, il suffit _
de diriger ies rayons lumineux dans I
une autre direction.

-„ —— -J

Bourse de New York 8376 9376
American Cyanam. 26 1/8 26 1/4
American Tel & Tel 55 5/8 55 7/8
American Tobacco 41 40 7/8
Anaconda 19 7/8 20 1/8
Bethléem Steel 46 3/4 47
Canadien Pacifi c 16 3/4 16 3/4
Chriysler Corporation 20 1/2 20 1/4
Dupont de Nemours 154 7/8 154 1/4
Eastman Kodak 109 1/2 110 3/4
Exxon 88 87 1/4
Ford Motor 55 1/2 55 1/2
General Dynamics 45 46
General Electric 52 3/8 52 1/4
General Motors 69 7/8 68 5/8
Gulf Oil Corporation 22 3/4 22 7/8
IBM 259 5/8 258 3/4
International Nickel 32 32 5/8
Int. Tel & Tel 28 5/4 28 7/8
Kennecott Cooper 35 7/8 35 5/8
Lehmann Corporation 12 7/8 13
Lockheed Aircraft 11 3/4 10
Marcor Inc. 28 3/8 29 1/2
Nat. Dairy Prod. 43 5/8 43 3/8
Nat. Distillers 24 3/8 24 7/8
Owens-Illinois 56 3/8 57
Penn Central 2 5/8 2 5/8
Radio Corp. of Arm 26 3/8 26 3/4
Republic Steel 39 1/2 39 3/4
Royal Dutch 44 1/4 44 5/8
Tri-Contin Corporation 13 5/8 13 1/2
Union Carbide 74 1/4 75 1/4
US Steel 85 86 3/4
Westiong Electric 17 1/8 17 1/8

Tendance ferme. Volume : 31.760.000
Dow Jones :
Industr. 988.74 993.70
Serv. pub. 86.15 86.56
Ch. de fer 207.38 208.95
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I FULLY

Ce soir mercredi à 20 h. 30 - 18 ans
SI DOUCES.- SI PERVERSES
Pour adultes
avec Jean-Louis Trintignant et Carole Baker

Ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
WOODY ET LES ROBOTS
avec Woody Allen, Diane Keaton
Un nouveau pamphlet burlesque

Ce soir mercredi : RELÂCHE
Vendredi, samedi et dimanche
L'AGRESSION

Aujourd'hui : RELACHE
Demain jeudi à 20 h. 30 - 16 ans
LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE
Vendredi et dimanche - 16 ans
SCORPIO

¦ Emissions en noir et blanc
17.20 Point de mire
17.30 Les quatre coins

de Martine et Martin
17.50 Présentation des programmes
1735 Téléjournal
18.00 TV-Jeunesse

Juliette, un accident !
18.25 Outre-Sarine, outre-Gothard
1830 Calimero

Pour les petits
1835 Ne le dites pas avec des roses ! (18)
19.15 Un jour, une heure
19.40 Téléjournal
20.00 Un jour, une heure
20.15 Mosaïque

Compagnons de la chanson
Avec la participation de Georgia Gib-
son, Michel Buhler, Sophie Makhno ,
Jean-Michel Caradec, les Ballets du
Maxim's de Genève

21.15 Face au sport
Février au Tyrol

22.20 Téléjoumal

SIERRE KHiP
Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Dimanche matinée à 14 h. 30
Noble et grandiose, ne manquez pas le nou-
veau chef-d'oeuvre de Richard Brooks
LA CHEVAUCHÉE SAUVAGE
avec Gène Hackman, Candice Bergen, James
Cobum

CRANS BBtBJÉSfB
Ce soir à 17 et 21 heures
Nocturne à 23 heures
HOLD-UP
Nathalie Delon. Marcel Bozzuf

MONTANA K*?t^i*Éiff MARTIGNY ftjjjj lfl ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ j ĝg^̂ ^J

ST-MAURICE fe-j^B

Aujourd'hui mercredi : RELÂCHE
Dès demain jeudi à 20 h. 30 - 12 ans
Charlton Heston et Yul Brynner dans
LES DIX COMMANDEMENTS

MONTHEY BJjjfll

I MONTHEY MM wmmmmiMU

18.25 Points de repère
19.00 Trois contre X
19.20 Actualités régionales

i BEX M 1IEO
r-blanc

Ce soir mercredi à 21 heures
OPÉRATION DRAGON
Bruce Lee, John Saxon, Jim Kelly

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
L'extraordinaire parodie de Mel Brooks
FRANKENSTEIN JUNIOR
Un film d'épouvante très drôle...
Le plus drôle des films d'épouvante I

Aujourd'hui mercredi : RELACHE
Dès demain jeudi à 20 h. 30 - 12 ans
Charlton Heston et Yul Brynner dans
LES DIX COMMANDEMENTS

Ce soir mercredi - 16 ans W my m r^^TfTf-W.
Robert Redford incomparable casse-cou dans m^a^^^ âgg^gggg/gggggg^
LA KERMESSE DES AIGLES
Un grand souffle d'aventures à la gloire des ¦ Emissions en noir et blanc
premiers « acrobates » aviateurs I 18.00 ¦ Pour les petits
Du grand spectacle I 1855 B Rencontres
I -̂ f̂!T>-f9!ffll^^H 19- 30 Téléjournal

Ce soir mercredi, à 20 h. 30
« Les Chariots » inimitables « super-policiers »
vous feront perdre le souffle dans
BONS BAISERS DE HONG-KONG
gags... poursuites... avec Mickey Rooney I
16 ans

Film d'art et d'essai
Ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
Après • Les émigrants » voici le dernier Jan
Troell avec Max v. Sydow, Liv Ullman
LE NOUVEAU MONDE
Une inoubliable épopée, à voir absolument I

¦ Emissions en noir et blanc
17.00 Les gammas, cours de français (23)
17.30 Pour les enfants
18.10H Cours d'anglais (49)

Fin de journée
Téléjournal

18.40
18.50
19.00
19.30
19.35
20.00
20.15
20.25
21.55
22.10

Bodestàndigï Choscht
Point chaud
Avant 20 heures
Téléjournal
Ici Berne
Die tollen Geschafte des Ivar Kreuger
Téléjournal
Humour et littérature
Souvenirs de théâtre

19.45 ¦ Arguments
20.45 Téléjournal
21.00 ¦ Goldoni et ses seize nouvelles

comédies
23.00 ¦ Aujourd'hui aux Chambres fédé-

rales
23.05 Téléjournal

M.K.A.F. (Mouvement contre le
racisme, l'antisémitisme et pour la
paix)

19.55 F3 actualités
20.00 La télévision régionale
20.30 La femme du prêtre

Un film de Dino Risi. Avec : Sophia
Loren, Marcello Mastroianni , Venan-
tino Venantini , Miranda Campa

22.15 FR3 actualités

Toutes les émissions ei
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 TF1 actualités
13.35 Les visiteurs du mercredi
13.38 Brok et Chnok
13.43 Hong-kong fou fou
14.03 Pile et Glou

esassSî
Mosaïque :

Les Compagnons de la chanson
C'est sous forme de bandes dessinées que

le « Mosaïque » de ce soir sera présenté.
Pour ce faire, chacun a mis du sien. Maya
Knuchel a dessiné du rêve. jean-Charles l'a
repris dans son texte en y ajoutant quelques
touches d'humour et Eric Noguet a habile-
ment converti tout cela en langage de télé-
vision.

Les Compagnons de la chanson ont été à
ce point enthousiasmés par cette idée qu 'ils
ont bien voulu pour quelques minutes rede-
venir les enfants qu 'ils étaient à l'âge où les
bandes dessinées étaient pour eux des
contes de fées. Ils ont un peu changé depuis
cette époque, mais ils n 'en restent pas moins
de grands enfants.

Pour sa première sélection à la finale
suisse de la chanson Eurovision, Georgia
Gibson, qui est arrivée en deuxième posi -
tion, aura connu l'attente. En ef fe t , à la
suite de certains problèmes rencontrés avec
le trio lauréat Peter, Sue & Mark , il était
question pour Georgia Gibson de représenter
notre pays à la finale européenne. Finale-
ment, il n 'en a pas été décidé ainsi et cette
Lausannoise n 'ira donc pas à La Haye le 3
avril prochain.

Les deux chansons qu 'elle avait présen-
tées à la finale suisse, conservent néan-
moins toutes leurs qualités et n 'en seront
certainement pas moins appréciées du pu-
blic.

S'il n 'est pas nécessaire de présenter Mi- M
chel Buhler, cet auteur-compositeur de « J
Sainte-Croix de p lus en plus connu, lui par so
contre présentera deux chansons de son U
nouveau 30 cm. U

,ITmm".im\ mm] /VOUS ALLEZ SORTIR D'ICI EN TR0M
BE, FURIEUX. VOUS TOURNEREZ A
-—J3R0ITE ET LONGEREZ LE PÂ
SBh. 1 TE DE MAISONS...

Dr DATA, J'AI
APPRIS TOUT CE
QUE JE VOULAIS
SAVOIR SUR _ .
VOUS ET J^>
VOTRE <Y\
0RDINA-/ /1
TEUR !/ /A.

Toutes les émissions en couleurs

19.40 Tribune libre

Après avoir écrit de nombreuses chansons
pour Barbara sous le pseudonyme de Fran-
çoise Lo, Sophie Makhno continue d'écrire
pour chanter. Elle a le mérite d 'être restée
elle-même, petite femme rondelette et heu-
reuse, très loin de la personnalité torturée de
Barbara.

Il y a quelques mois encore, Jean-Michel
Caradec était inséparable de sa guitare. Il
avait la gaucherie et la timidité des débu-
tants. Aujourd'hui , cet auteur-compositeur
d'origine bretonne s 'affirme de p lus en p lus,
tout en conservant la fraîcheur de ses textes
et de ses musiques.

Le ballet du Maxim 's de Genève, dans un
pas de six, sera un rêve, une musique, des
mouvements, des couleurs, mais aussi une
chorégraphie signée Francisco Borau.

Mercredi 10 à 20 h. 15
« Mosaïque Compagnons de la chan-
son »
Une émission de variétés avec la par
ticipation de Georgia Gibson

ANZÈRE Wtfà SmWl.
Ce soir mercredi à 21 heures
VINCENT, FRANÇOIS, PAUL ET LES AUTRES
de Claude Sautet

HAUTE-NENDAZ

Ce soir mercredi à 21 heures
OSCAR
de Funès

SION BjflfflH
Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Dimanche matinée à 15 heures
UN GÉNIE, DEUX ASSOCIÉS, UNE CLOCHE
Un film de Damiano Damiani
Terence Hill, Miou-Miou, Robert Charlebois,
Klaus Kinski
Musique d'Ennio Morricone

SION ¦iflwBl
Mercredi et jeudi, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
GÉANT
de Georges Stevens
avec Elizabeth Taylor, Rock Hudson, James
Dean
Festival James Dean

ACTION DE CAREME

Espérer aujourd'hui
// ne s 'agit pas simplement de mettre un
peu de pommade sur le mal. Il faut aller
à la racine même du mal. Pour le pé -
trole, les pays développés y mettent tout
le paquet, tous les crédits voulus pour
des forages jusqu 'à 1000, 2000 mètres ; et
quand il s 'agit de l'eau qui est tout de
même un élément essentiel pour les hu-
mains, on hésite. Et cela n 'est pas nor-
mal.

Cardinal Zoungrana

Imprimeur et éditeur responsable :
Imprimerie Moderne de Sion S.A.
André Luisier. directeur.
Administration et rédaction : 1951 Sion. rue de
l'Industrie 13. tél. 027/23 30 51-52. Chèques
postaux 19-274.
RÉDACTION CENTRALE
André Luisier, rédacteur en chef. F.-Gérard
Gessler et Gaspard Zwissig, rédacteurs, princi-
paux ; Gérald Rudaz et Roger Germanier. édi-
torialistes et analystes ; Jean Pignat. secrétaire
de rédaction; Roland Puippe et Pierre Fournier.
rédacteurs de nuit ; Jean-Paul Riondel et Jean-
Marie Reber. rédacteurs de jour ; Jean-Pierre
Bàhler, Jacques Mariéthoz et Gérard Joris.
rédacteurs sportifs.
Service de publicité : Publicitas SA. Sion.
RÉCEPTION DES ANNONCES
Publicitas SA. Sion. avenue de la Gare 25. télé-
phone 027/21 21 11. Télex 38 121.
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Crossbow fund
CSF-Fund
Intem. Tech, fund

4.75
24.77

7.98

4.66
24.26

7.30

DÉLAIS DE RECEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi : le vendredi à 10 heures.
Edition du mardi : le vendredi à 16 heures.
Edition du mercredi au samedi : l'avant- ve ill e J
du jour de parution à 16 heures.
Avis mortuaires : la veille du jour de parution i
jusqu'à 18 h. (en dehors des heures de bureau i
ils peuvent être transmis directement à la-
rédaction du journal au 027/23 30 51 jusqu'à
23 heures).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
Surface de composition d'une page : 289 x 440
millimètres.
Corps fondamental : 8 (petit).
10 colonnes annonces de 25 mm de fargeur.
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur.
TARIF DE PUBLICIT É
Annonces : 55,5 et le millimètre (colonne de
25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Sociétés locales et demandes d'emplois : 53 et
le millimètre
Réclame* : 2 fr. 10 le millimètre (colonne de
54 mm).
Gastronomie : 1 fr. 25 le millimètre (colonne
de 54 mm)
Avis mortuaires : 90 et le millimètre (colonne
de 54 mm).
Rabais de répétition sur ordres termes et sur
abonnements d'espace.

Du soleil, mais
Prévisions jusqu'à ce soir :

¦ 
Nord des Alpes, Valais et Grisons : mises à part quel ques formations nua-

geuses passagères, surtout dans l'est du pays, le temps sera ensoleillé, avec du
stratus matinal sur le Plateau. La température sera comprise entre 1 et 7 degrés
l'après-midi, bise faible sur le Plateau et vent modéré du nord-ouest en monta-
gne.

Evolution pour jeudi et vendredi :
Au nord : stratus matinal sur ie Plateau. Au-dessus d'abord ensoleillé, plus

¦ 
tard très nuageux. Au sud : généralement ensoleillé. Légère hausse de la tempé-
rature en montagne.

i---. ----- ------- _:

MARTIGNY ¦ittfliJI

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 - 10 ans
Bergman et Mozart
LA FLÛTE ENCHANTÉE
Plus qu'un film... Un chef-d'œuvre !

PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET CIE, GENÈVE

Affiliated fund D y.gs 8.46
Chemical fund D 8.18 8.94
Technology fund D 7.11 7.77
Europafonds DM 33.30 35.10
Unifonds DM 21.05 22.10
Unirenta DM 41.40 42.70
Unispecial DM 63.80 67.10

im TELEVISION
14.04 La compagnie de la mouette bleue (3)
14.30 La découverte de l'art lyrique
14.45 Pile et Glou
15.01 Les aventuriers de l'Amérique

Edison
15.28 Folly Foot
15.46 Vive le sport
15.53 Le club
16.47 Les infos
17.03 Top-chanson
17.17 Brok et Chnok
17.20 La parade des dessins animés
17.44 Les grands feuilletons classiques
18.15 A la bonne heure

La danse
18.45 Chapi chapo
18.55 L'île aux enfants
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes
19.47 Alors raconte
20.00 TF1 actualités
20.30 Peut-être en automne

Dramatique de Nicole Bressy
Avec : Maïa Simon, Bernard Ti-
phaine, Lucienne Hamon, Maurice
Ronet.

22.00 La psychologie d'aujourd'hui
Le mariage : 2. les relations amou-
reuses

23.00 TF1 actualités

[OZ=Z.^
14.30 Flash journal. Aujourd'hui Madame
15.30 Opération danger

Les affaires des autres
16.20 Un sur cinq
18.25 Les belles histoires de la boîte à

images
18.30 Journal
18.42 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 Va un truc
20.00 Journal de l'A2
20.30 Police Story

8. L'insaisissable
21.30 C'est-à-dire

L'actualité de la semaine vue par la
rédaction d'Antenne 2

23.00 Journal de l'A2

1 RADIO
Informations à toutes les heures de
6.00 à 23.00, puis à 23.55.
6.00 Le journal du matin
6.00, 7.00, 8.00 Editions principa-

les
7.35 Billet d'actualité
8.05 Revue de la presse romande
8.15 Chronique routière
8.25 Mémento des spectacles et

des concerts
8.40 Microscope
9.05 La puce à l'oreille

10.05 Radio de quartier
12.00 Le journal de midi
12.15 Les uns, les autres
12.30 Edition principale
13.00 Le rendez-vous de l'humour

et de l'humeur
13.05 Décrochez la une
14.05 Des ronds dans l'eau
16.15 Feuilleton :

La nuit des temps (13)
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir
18.20 Edition régionale
18.40 Informations sportives
18.50 Revue de la presse suisse

alémanique
19.00 Edition nationale et interna-

tionale
19.30 Médecine et santé
20.05 Contact
22.05 Baisse un peu l'abat-jour...
23.05 Blues in the night

18.05 Redilemele
18.30 Jazz contact
18.55 Per i lavoratori italiani in

7.00 Suisse-musique
9.00 Informations
9.05 Le temps d'apprendre

Contre la pollution du fran-
çais

9.15 Initiation musicale
9.40 Littérateurs insolites

10.00 Unesco
10.15 Radioscolaire

La littérature, un dialogue
entre amis

10.50 Hommage à Jean-Baptiste
Carpeaux

11.00 Musiciens suisses
12.00 Midi-musique
14.00 Informations
14.05 La librairie des ondes
16.00 Suisse-musique
17.00 Tutti tempi
17.30 Rhythm'n pop
18.00 Informations

Svizzera
19.30 Novitads
19.40 Europe-jazz
20.00 Informations
20.05 La Suisse à la rencontre de

l'Europe
20.30 Les concerts de Genève

L'Orchestre de la Suisse
romande
En intermède : Pendant l'en-
tracte
Résonances

22.30 Marchands d'images
23.00 Informations

Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
11.00, 12.30, 14.00, 16.00, 18.00,
19.00, 20.00, 22.00, 23.00.
6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 Disques demandés. 11.05
Chansons et musique instrumentale
populaires. 11.55 Indice midi
moins cinq. 12.15 Félicitations.
12.40 Rendez-vous de midi. 14.05
Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Pages de Berlioz, Paganini ,
Joh. Strauss et Poulenc. 16.05 Pour
les aînés. 17.00 Onde légère. 18.20
Musique légère. 18.45 Sport. 19.00
Actualités. Musique. 20.05 Prisme.
21.00 Le pays et les gens. 22.15-
24.00 Music-box.

Informations à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00,
8.30, 10.30, 14.30, 16.30, 23.30.
6.00 Musique et informations. 8.45
Radioscolaire. 9.00 Radio-matin.
12.00 Informations de midi , avec à
12.10 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.10 Feuilleton. 13.30
Elixir musical. 15.00 Paroles et
musique. 16.00 Pour le plaisir. 18.00
Symphonie N" 99, Haydn. 18.30
Informations du soir avec à 18.35
Actualités régionales. 19.00 Actuali-
tés. 20.00 La Côte des Barbares.
20.25 Misty. 21.00 Cycles. 21.40
Dixieland. 21.50 Rencontres. 22.20
Chanteurs d'aujourd'hui. 22.30
Radiojournal. 22.45 Parade d'or-
chestres. 23.30 La voix de... 23.35-
24.00 Nocturne musical.
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Actualités M W
 ̂

tous les mardis à 19h.55 
et

tous les jeudis à 19H.10
0 dans les spots publicitaires

de la TV romande.
 ̂ A ne pas manquer!

10.3.-16.3

d

t Cake aux fruits

Cake de 450g

(100 g = -.51.1) e t W Mua

B oîte de 425 g o ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
(poids égoutté 260 g) 1.60 £ boîtes Lors de votre achat , MIGROS

o—i ^̂ ^Ê ^̂ IÉ̂ ^̂ ^̂ .¦ ¦ ¦
¦1 PRODUCTION
j l II vous garantit que
I ces petits pois ont été cultivés dans
^̂ r ̂ ^F 

des 
conditions optimales , équilibrées

et surveillées en permanence.

a» îi« d̂o Q 9n Unenouvelleau lieu de 3.20 prestation MIGROSextra-fins Une censée OCBW» ***
X 10.3 23.3. sf

A partir d'un achat de

ù sachets,
vous économisez

I _ "
k

10.3.-16.3
M

Brique de 1 litre 1.40

Z litres

P A'tomic¦ uwgug Jm ¦ ¦ tan ur ien sachets * A v ^ Les ^̂  ̂ m wn^
¦ 

m 
^̂ ^̂  
I 

^̂
M ¦ se conservent plus longtemps,

| | ̂  
même sans réfrigération. .

sur chaque potage H J
^

au lieu de 2.80 ,

/faiPPAt /// > **A>^WWH ^fM
jusqu'à présent nouveau prix Migros

MIGROS

data10.3.-16.3 Les 100g
OttW

Hjl Ofu»̂ . ^B«lll I Cornichons Boœi de 205g 1.20 1.10 m,-m
If ¦

a>a
wI63Ky surgelé, I ^̂  Il COIllïChOnS Bocal de 

800
g 3.60 3.40 n

préparé avec de la v,ande de bœuf H-..-.,™ M ( OigHOOS POlléS Bocal de 205g 110 1. - ,»,=-,o,
•v emincee et pressée. A griller ou rôtir rapidement. ¦¦ aulieuuei.fo m V comparez!

F
Pour une bonne sauce tomate.

Triple concentré de tomate
,tal- Tube de 200g

f^SSii** m\
jusqu'à épuisement du stock!

^' » nouveau
m-.L-mà-f ^̂  ¦ ¦ ¦ prix Migros
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Nouveautés de la gamme Volvo
La «66» avec moteur 1100 cm3

Le nouveau modèle Volvo 66 est offert
sous la forme d'une limousine deux portes
ou en version break trois portes. La Volvo
66 est dotée d'un moteur 1100 cm 3 dévelop-
pant une puissance de 47 CV-DIN et la ver-
sion GL est pourvue d'un moteur de 1300
cm3 dont la puissance st de 57 CV-DIN.

Importants travaux
de développement

La nouvelle Volvo 66 est le résultat d'un
développement intensif entrepris durant des
années sur l'ancienne DAF 66. C'est grâce à

Programme des moteurs
pour les Volvo 66
(En Suisse livrable dès le printemps 1976).

Type de moteur 1100 cm3 130u cm3
Cylindrée 1108 cm3 1289 cm3
Puissance maxi ch à tr/mn DIN 47/5000 57/5200
Puissance maxi kW à tr/s DIN 34,5/83 42/87
Couple maxi mkg à tr/mn DIN 7,6/2700 9,6/2800
Couple maxi Nm à tr/s DIN 74,5/45 ^Z47
Taux de compression 8,5 ;1 8,5 : 1
Caburant essence à indice essence à indice

d'octane 93 ZOZ d'octane 98 ROZ

une étroite collaboration entre les services
techniques Volvo de Gôteborg et de Eind-
hoven que cette évolution a été réalisée.
Dans les laboratoires Volvo, sur les pistes
d'essais Volvo en Suède, dans le grand nord
et sur les terrains arrides d'Australie, cette
nouvelle voiture a partout prouvé sa robus-
tesse et la sécurité qu'elle dispense.

Un certain nombre de pièces unt été fa-
çonnées et fabriquées pour répondre aux
normes de sécurité qui s'imposent. Des
freins à réglage automatique ont été montés.
Les voitures sont dotées d'un pare-brise en
verre feuilleté. Les sièges avant son pourvus

d'appuis-tête. Les pneus a carcasse radiale
font partie de l'équipement standard. Ils
sont marqués d'un repère qui démasque
l'état d'usure limite autorisé du profil en
rappelant que leur remplacement s'impose.
Le tableau de bord a été transformé et amé-
lioré. Des témoins lumineux ont été montés
pour le contrôle du liquide de freins , de
l'utilisation du démarreur et du frein à
main.

De robustes pare-chocs préservent la voi-
ture en cas de collision. La protection
anticorrosion a été améliorée.

L'installation du chauffage est com-
mandée par un thermostat , ce qui per-
met un gain de puissance évalué à 25 %.

La charge utile a été augmentée de 50 kg.
La Volvo 66 sera livrable en Suisse depuis

le printemps 1976.
Son prix de vente : de 11950 à 13 900 fr.

Savoir réparer soi-même...
Textes et dessins de Bill Caldwell

Refixer
un échappement
qui tape

Le plus difficile , pour s'occuper de l'échappement, est
d'aller en sécurité sous la voiture . Que vous recouriez à
un élévateur hydrauli que, à une fosse d'inspection , à un
cric avec des chandelles ou à des rampes pour les roues,
assurez-vous que la voiture est bien calée avant d'aller
dessous.

utilisez
un li-
quide
déblo-
quant

tuyau /
de sortie

Anneaux épais
en caoutchouc.
Ils peuvent
s'allonger et se
détruire mais
sont heureuse-
ment faciles à
remplacer.

suspension
en toile et
caoutchouc,
facile à
acheter et à
monter.

¦m

ment

L

r>ené-
trant ou
coupez-
les.

La Chevette GL, nouvelle version
A la Vauxhall Chevette. lancée avec suc- HEuciiiSk à,

ces dès juin 1975 en Suisse, vient s'ajouter
une nouvelle version dotée du même moteur
robuste et puissant (1296 cm3, 59,4 ch DIN ,
43,7 kW) mais qui s'en distingue par un im-
portant équipement supplémentaire offrant
un confort encore plus élevé. La Chevette
GL, voiture aux dimensions compactes (lon-
gueur 3,94 m), offrant cinq places et dotée
de deux portières latérales et d'un large
hayon arrière, sera livrable en Suisse dès le'
mois de mars 1976.

Extérieurement la Chevette GL se dis-
tingue de la version L par des roues de sport
chaussées de pneus radiaux 175/70 SR 13,
des moulures chromées aux passages des
roues, au bas de la carrosserie et autour des
vitres latérales et des butoirs en caoutchouc
sur les pare-choc

L'aménagemen
GL est axé sur li
sièges (avec apr.
couverts d'un tis
tant avec renforc
tés : une console
couvercle est an

intérieur de la Chevette
xmfort et la sécurité : les
i-tête à l'avant) sont re-

aussi élégant que résis-
tent en vinyle sur les cô-
întrale très prati que avec
îaeée sous le tableau de

bord ; le bas des portes, à l'intérieur des-
quelles sont appliquées des poches porte-
documents, est revêtu de: tapis ;; lei rétrovi- # L,Q , AscQna également avec Ainsi, cette voiture aux dimensions compac-seur jour/nuit le miroir de .courtoisie sur le 

 ̂
12 Utre _ D is fin janvier ' f

^ZTE^TJeT̂ Z^TtZZ' 1976' 1'°Pel AsCOna eSt aUSsi °"erte e" «o™* dernier va s'attirer une 'nouvelle
SSSJ^. . rlJZl Lte ,r lta " Suisse avec le m0,eur X '2 Htre S (cylindrée <=»<"¦•*<= dam les modèles de la classe1 éclairage du compartiment-moteur etc. ug6 , puissance 60 ch DIN ou 44 kW). movenne inférieurefont partie de l'équipement de série de la v moyenne intérieure.
Vauxhall Chevette GL qui est offerte sur le
marché suisse au prix indicatif de 12 295 fr.

¦§¦ AUTO- EDGAR¦¦«¦¦ ELECTRICITE m̂Tm\mZmTmZ mmm[BOSCH] 0^/23 22 62 - SION WICSOLrAS
¦k. SERVICE .mu Equipement diesel - Carburation - Auto-radio stéréo
HRk»4fflBi Tachygraphe - Groupe électrogène - Outillage électrique

*^

Laissez l'échap-
» peinent se refroi-

.— Iwjdir et recherchez
quel support,

i bague ou accro-
V chage doit être
j\ réparé ou
/ remplacé.

Bloc de caoutchouc lié à des attaches de
métal. Il ne cause des ennuis que s'il est
mal monté.
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Un groupe, à Rarogne, pendant la démonstration. Au premier rang, de gauche à droite, M. Môrgeli, chef du service de presse du DMF
M"" Pietsch, du Rheinischer Merkur, M. Franz Steiner, un journaliste allemand, puis le cap Loye, le colonel Georges Roux et le major Pot.

Ci-contre, à gauche, de haut en bas :

• Un Mirage fait feu.
• Un Hunier en « ressource » après avoir

mis ses roquettes dans le mille.
• Le divisionnaire Moll, chef d'armes de

l'aviation et de la DCA, est obligé d'an-
noncer avec précision les points où vont
surgir les bolides volants afin qu 'on ait
le temps de les repérer.

Un homme remonte des échelons de p iolets

Ici, le p lt Michel Luisier, de Sion, explique, carte à l'appui , la situation tactique. Nous sommes au PC mobile du service de renseignements
du rgt inf mont 6. Nous avons pu constater que les liaisons radio fonctionnaient parfaitement.

E*

Des journalistes-spécialistes alleman

Au rgt inf mont 6, effica
SION. - Depuis la fin de la semaine passée, un groupe de journalistes de la Républii
militaire fédéral, fait un voyage de presse en Suisse. Ils rendent visite aux places d
journalistes sont tous des spécialistes des questions militaires, dans leur journal , à
grands journaux de l'Allemagne fédérale. M. Helmut Berndt , journaliste libre ;
Feldmeyer, Frankfurter A llgemeine Zeitung ; M. Helmut Groll , Bayrischer Rundfi
Hirschfeld , Sùddeutscher Rundfunk ; M. Wolfgang Hoepker, journaliste libre ; M
Mackensen, Franckfurter Rundschau ; M m" Isolde Pietsch , Rheinischer Merkur ; M i
Prill, Sudwestfunk ; M. Wolfra m von Raven , Die Welt ; M. Lothar Ruehl , ZDF +
Rundschau ; M. Karl'Heinz Wolf , ARD.

Dans ce groupe, on reconnaît, tout à gauche, le colonel ]ean de Lavallaz, commandant du ques
régiment, puis le major Jean-Pierre Gass. Tout à droite, le major J.-B. Pitteloud, cdt du bat
inf mont 6. <

U
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*"£ libre
qu'il

Ê& mon

m ded

Un « blessé » est ici descendu au fond de la paroi dans un berceau métallique, coulissant
sur un filin d'acier. C'est le système Graminger. j_

Grâce à notre plt, virtuose pilote d'hélicoptère - au civil commandant d'un DC 9 Swissair -
nous frôlons la J ungfraujoch pour y surprendre, dans un coulo ir, une avalanche de neige
poudreuse. m01



nt notre armée j

t courtoisie
"Allemagne, invités par le Département
^e recrues et cours de répétition. Ces
„la télévision. Ils représentent les plus
; Fechner, journaliste libre ; M. Karl
tiael Haller, Der Spiegel ; M. Oswald
(ërt, Schwàbische Zeitung ; M. Ulrich
ka, Suddeutsche Zeitung ; M. Meinra d
C Walter Schmid , Kôlnische I Bonner

L'accueil valaisan
journalistes allemands étaient les hôtes du
¦Sierre. En compagnie de quelques person-
uelles nous avons reconnu le divisionnaire
:hé militaire à Bonn et résidant à Conthey, le
ux, chef de service au Département militaire
eon-Moulin, de l'OPAV, ils ont apprécié la
«valaisanne, précédée d'un apéritif offert par

;ct avec le rgt inf mont 6
levait assister, au Simplon, à un tir de combat
II/II renforcée. Les conditions atmosphériques
mandant du régiment à annuler cet exercice.
it donc retrouvés à Rarogne, au pied de la fière
dessous de l'ancienne église,

i une impressionnante démonstration dans le
ied par le cap Jean-Marie Roduit , cdt de la cp
résentée par le major Jean-Bernard Pitteloud ,

îdre compte de l'excellent niveau d'instruction
e, qui a montré tout l'éventail des disciplines
montagne doivent maîtriser, si elles veulent

caces, éviter au maximum les pertes, sauver
victimes d'accidents.
appel , traversées sur échelle, traversées en
e de blessés, descente de blessés par câble,
ssé à dos d'homme, ce sont là les princi paux
présentation faite en toute simplicité, et qui a
in de nos hôtes étrangers , parmi lesquels
1rs plusieurs officiers et spécialistes des

us êtes des professionnels ! »
lier exercice, une descente en tyrolienne, qui ¦ • . IHU
tain courage, lès hommes glissant pratiquement 

'̂ ^ TSÉÉ»̂ »

isition , sur la place , des armes et du matériel de 
^IÉP^^MI IKP  ̂ *s Cette extraordinaire bulle

îontagne, où les nouveaux dispositifs infra-rouges Hk H voûte simplement « gunité

es échanges fructueux
i de Lavallaz, cdt rgt inf mont 6, sous la direc-
s journée a été parfaitement organisée, a pu
ice du divisionnaire de Chastonay, cdt div
ciller d'Etat Franz Steiner , de M. Ernest Roten ,
d'Etat , du colonel Georges Roux , de M. Gaston
ier d'Etat, qui ont suivi tous les exercices.
a apporté le salut du gouvernement cantonal ,

es raisons de sécurité, bien compréhensibles ,
as visiteurs de se rendre au Simplon , et expri-
l'ils saisiront bientôt l'occasion d'apprécier la
;rand col alpin et de ses aménagements routiers,
du service de presse du DMF, qui était accom-
er Jenni, de la section d'information du DMF, et
'ierre Gass, du groupement de l'instruction , a
mercié les instances valaisannes et le rgt inf
:nt accueil réservé aux invités du DMF.
m von Raven (Die Welt), qui s'est exprimé au
tion allemande. Il a su traduire la profonde
ie' par lui-même et ses collègues, quant à tout
ipntré en Suisse.
coup discuté avec plusieurs de nos hôtes, nous
r; combien ils s'intéressaient à nos structures
lotre organisation politique , au mode de recru -
armée, à notre conception de la défense

end, c'est le degré de technicité atteint par nos
e plus le fait qu 'il n'y a aucun hiatus entre le
en uniforme. Depuis le début de leur périple en
l'occasion de s'entretenir , non pas seulement
supérieurs , mais avec des cadres subalternes,
'ec l'homme de la rue.
chance insigne de vivre dans un pays encore
:ore le sens des justes valeurs , et la volonté de

je nos hôtes se font de la Suisse est peut-être
c, leur opinion n 'en est pas moins réconfor-
i extrêmement réalistes. Leur passage au rgt
dynamisme du colonel de Lavallaz et de son
ide ouverture d'esprit et la franchise de la
licite, a certainement marqué très favorable-
allemands, qui n'ont certes pas considéré

me balade touristi que.

)'Axalp à Thoune
e eu, dans l'après-midi, la chance d'assister à
.notre aviation, dans la région de l'Axalp, au-
enz.
duit par le divisionnaire Arthur Moll , chef
et de la DCA, mettait en action 4 « Mirage »
laquant des buts terrestres, dans toutes les
i de n 'importe où, à la grande surprise et
tuteurs, d'autant plus que les coups au but
ts de précision, surtout pour le •< Hunier ». A
les « Mirage » nous ont fait  une extraordi-
de leurs qualités ascensionnelles, disparais-

; d'altitude en quelques secondes.

idi , les invités du DMF ont visité la place
centre d'instruction de nos troupes blindées .

Voici un système de traversée sur trois
cordes. Le câble inférieur sert de support, la
corde intermédiaire sert d'appui, et l'homme
se déplace lui-même en se servant du câble
supérieur.

Lors d'une descente « en tyrolienne », un grenadier, son fusil d'assaut à la main, vient de
se lancer sur le câble d'acier qui l'amènera en une acrobatique et fulgurante glissade,
quelque 30 mètres plus bas. Le câble n 'est rien d'autre qu 'un treuil de camion.

Sur la place de l'église de Rarogne, c'est une vue partielle de l'exposition des armes de l'infanterie de montagne. On voit au premier plan
un bazooka avec ses projectiles, une arme antichar qui conserve toute son efficacité , avec l'amélioration de la puissance des charges.

7 f
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Hôtel du Jura
• Sorvilier

à louer tout de suite

S'adresser :
Au restaurant des Endroits
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 039/26 82 82 28-130140

A vendre à Sion, à deux minutes
du centre Métropole

magnifique attique
de 71/2 pièces

280 m* + 60 m2 terrasse.
Prix : Fr. 500 000.-
Financement partiel assuré.

Pour tous renseignements :
Régie Antille, rte de Sion 4, Sierre

89-4

A remettre, bas prix

BAR A CAFE
LE CITY
A MONTHEY

Tél. 022/47 92 40
de 7 h. à 17 h.

appartement 6 pièces

Publicitas, 1951 Sion.

Cherche pour famille, du 1" avril
au 31 octobre 1976

A vendre, sur coteau rive droite, à
10 km de Sion

160 m2. Grand standing. ,

Ecrire sous chiffre P 36-22219 à

appartement
3-4 pièces (favorable)

à Montana ou alentours.

Ecrire sous chiffre P 36-22217 à
Publicitas, 1951 Sion.

terrain de 1 à 2 ha
à remblayer

avec des matériaux d'excavation
limoneux et argileux.

Faire offre à :
H. et L. Mêler, architectes
15, rue de Lausanne, Sion

36-22223

A proximité de Martigny et de
Saint-Maurice, à louer tout de sui-
te ou pour date à convenir

appartement 4 pièces
appartement 3 pièces

Situation tranquille, tout confort

Tél. 026/2 21 51 - 026/2 67 63
36-90107

Sion, en ville
cherchons à louer

local d'exposition

40 à 60 m2 env. de plaln-pied,
avec eau, électricité et sanitaire

Faire offre à Pfister-Leutold SA
Av. des Oiseaux 13
1018 Lausanne.
Tél. 021/36 13 11 36-22145

A louer à Sierre

appartements
de 3 et 4 pièces

Tél. 027/55 42 42

libres tout de suite

Pour tous renseignements
Agence immobilière
Martin Bagnoud S.A.

Je cherche à acheter

chalet
Région : mayens de
Conthey
Paiement comptant

Ecrire sous
ch. OFA 1730, à
Orell Fiissli Publicité
SA, 1950 Sion

A louer pour Pâques
et été
chalets-
appartements.
à des prix imbatta-
bles
Agce imm. patentée
Le Mazot
Tél. 025/4 18 07

36-425102

A louer centre
Martigny

appartement
3'/2 pièces
dans immeuble an-
cien, chauffage à ré-
cupération

Fr. 250- par mois
Date à convenir

Tél. 026/2 20 31
(heures repas)

36-900117

Employé CFF, cher-
che à louer à St-
Maurics

aoDartement
4 pièces

Tél. 066/22 35 93
M. Charles Sauthier
3 Pâquerettes
2800 Delémont
¦ 36-300581

A vendre
à Slon-Ouest
(très ensoleillé)

bel
appartement
de 3'/2 pièces
(grande hypothèque
si désirée)

Fr. 138 000.-

Ecrire case 3323
Sion 1

A vendre
à Leytron

maison
d'habitation

Ecrire sous chiffre
P 36-22255
à Publicitas
1951 Sion

36-22255

A vendre ou à louer
à Savièse

appartement
de 4'/2 pièces
2 pièces d'eau
cheminée de salon
cuisine agencée
grand balcon sud.
Possibilité de choisir
la tapisserie.

Tél. 027/22 40 34
¦ 36-300607

Machines jj^Q mmmL J**là laver *^̂ ww SHBBGHB SffiBÉfeHMflP

VW 1500
VnnraK lAlffiÉ i

Fr. 260- de 4 pièces
charges comprises è Slon/Platta.

Tél. 027/22 24 30 _ „ ,„,,„ „„„,-_-
¦ 3^00600 [̂ -.

t. «
££•*£

A louer à Slon/Platta Je cherche à Sion

grand local
appartement de 30 à 50 m2 À« "- « h" r
de 3% pièces avec vitrine
Fr. 470.- A ver|dre
tout compris
Libre tout de suite. Tél. 027/22 27 66 Triumph

(heures des repas) eniHIra MK 9
Tél. 027/23 38 73 Spitlire MK J
le soir ¦ 36-300612
¦ 36-300601 expertisée

A louer à Sion A '°"f ' A .„„rtcause de départ

studio appartement

de 11 h. 30 à 12 h.
A louer à Sion ou à ?artir 

*V2£s4
Avenue de la Gare «w^t»

le linge et la vaisselle
neuves, aut. sacri-
fiées. Et grand choix
de marques réputées
Légers défauts
d'émail, avec rabais

jusqu'à 50 %
Livraison de nos
stocks, pause et
garantie gratuites.
Grandes facilités
de paiement, pas
d'acompte à la
livraison,
réparation toutes
marques

o£\LS ME^
^̂ ¦B t̂

'̂ VëTLAV^
Tél. 021/23 52 28
Le soir :
021/91 64 92

Suce. Valais
026/ 5 38 63
027/86 48 40
025/ 4 64 50

Jeune homme
célibataire, 25 ans,
grand, Valaisan, ca-
tholique pratiquant,
sportif, bonnes édu-
cation et présenta-
tion, désire rencon-
trer jeune fille valai-
sanne, sérieuse, in-
telligente, svelte en
vue de mariage

Agce matrimoniale
Marily
Rue St-Martln 4
1003 Lausanne
Tél. 021/23 12 55

expertisée
Fr. 2500-

jeep Willys
expertisée, mod. 56
moteru révisé
Fr. 5000.-

Peugeot 204
mod. 74, 34 000 km
Fr. 7500.-

Tél. 027/86 36 03 -
86 44 60

36-22080

A vendre Pêcheurs
A vendre, causede non

Kawasaki 500 2m.ptol : 1 .̂ Î!!10,L^
C

^TT Extens, téléréglable
exf^?stn,. 4 m 50 ; 1 canne fl-
mo.? , eJ . bre de verre 3 brtns.
c o3im 3 m 75 avec nousse :Fr. Z600.- 1 canne tôlescoplque
-r*. „„, „„ r.* -r. (16 3 iï! 75 | 1 C3nn6Tél. 027/22 01 70 Lerc télescopique de
5

e 1,2D
tl;3?? Q

13,h- 30 2 m 75; 1 canne
de 18 h à 19 h sa- voyageur 2 m 05,
medi de 14 h. à17 h. avec housse longue.¦ 36-300611 p)iée 37 cm

Toutes ces cannes
. sont en parfait état
A vendre prix a d)scuter.

S'adresser au
w.., .•».«. 026/2 46 22

modèle 1968
expertisée A vendre
Fr. 2500.-

Téi. 027/22 es so grande table
¦ 36-300604 ancienne

" Henri II
A vendre belle exécution

avec 4 chaises can-..— , _ nées. Au plus offrant.

cabriolet Té|- 027/22 51 77
modèle 1971 midi et so''

expertisée ¦ 36-300603

Tél. 027/22 25 83

¦ 36-300602 A vendre d'occasion

On cherche Je cherche

vigneron berger
expérimenté saison 197e.

Pour 70 génisses,
pour la taille d'une
vigne d'environ Tél. 025/4 37 28
1000 m2 (gobelet), 36-425107
région Conthey. 

Tél. 027/36 16 54 Bar à café
36-4439 La Bohème

Saint-Maurice

Cherche cherche

garçon „.
sommelière

ou fille
entre 18 et 25 ans.

de cuisine
Restaurant Téléphoner
Les Collons au 025/3 72 81
Tél. 027/81 13 13 ou se présenter

36-22125 36-100132

Famille cherche à louer pour la
période du 15.7.76 au 15.8.76

chalet de vacances

comprenant 5 à 7 lits. Situation
tranquille et ensoleillée demandée

Prendre contact par tél. au
037/24 23 51 (heures des repas
et le soir)

A louer à Sion,
quartier Ouest

appartement 41/2 pièces
appartement 31/2 pièces

Date d'entrée 1" avril ou à con-
venir

Agce immobilière Armand Favre
Sion, tél. 027/22 34 64

36-207

A louer à Slon/Platta A louer (éventuelle-
pour le 1* avril ment à vendre),

à Sion, centre ville,
immeuble Tivoli

chambre
cuisine appartement

douche WC de 4̂  P
,èce»

Fr. 230.- Fr. 580.-
charges comprises charges comprises

Tél. 027/22 83 06 Pour tous renseigne-
ments : 027/22 23 40

¦ 36-300609 ¦ 36-300613

bureau A |ouer à slon

1 ou 2 pièces chambre

Renseignements : meublée
tél. 027/23 35 44 avec 9a"a de bains-

36-22236 Tél. 027/i2,l2Q
3
n
3
ncnc¦ 36-300605

A vendre à Costa
Dorada (Espagne)
bord de mer A liquider

appartement un lot

de 3 pièces de meubles

S'adresser au dépareillés.
027/22 01 22

Tél. 027/22 46 92
entre 19 h. et 20 h.

36-22235 ¦ 36-300610

A louer à Martigny

superbe
appartement 5 p.

avec garage. Fr. 650.-

Tél. 026/2 32 23

36-4646

J Le chef vous propose...
Un moyen simple, efficace :.

notre rubrique

^GASTRONOMIE!|
027/21 21 11

Mini 1000

dès 19 heures
36-2237

Année 1972, très bon
état. Expertisée en
mars 1976.

Tél. 027/3817 68

A vendre

chiots
caniches
noirs, 9 semaines,
pure race,
petits-moyens

Tél. 027/41 20 31

36-22049

A vendre

Audi 60 L
1700
mod. 72, très bon
état

Renault R 4

en état de marche
Fr. 500.-

Tél. 027/23 29 68
midi et soir
¦ 36-300578

1 Blltz
expertisé
bâché
pont alu

Tél. 027/22 70 68

36-2887

A vendre

Ford Mustang
Ghia II
Hardtop
1974, 15 000 km, ver-
te. Véhicule expertisé

S'adresser à
Garage des Sports
Sion
Tél. 027/23 33 03

A vendre

on cherche treuils viticoles
* "*•«•< Rudln

deux e* Martin

arOSafondS S adresser à
André Vergère

Tél. 027/22 50 05 Conthey-Place
Tél. 027/3615 39

36-22264 36-22230

Le printemps arrive !
pensez donc à votre ligne, à I
votre bien-être, à votre beauté I I
Régime amaigrissant selon la I
méthode de la doctoresse Chris- I
tine Nolfi de Humlegaarden (Da- I
nemark).
FHness, yoga, sauna,
bain d'ozone, massage japonais. I

Ets Pont-Muller - Sion
Avenue de la Gare 5
Tél. 027/22 91 04 - 22 91 03 M

Une nouvelle
profession

sociale

AIDE
FAMILIALE

Renseignements
Ecole d'aides familiales, avenue Rltz 9,
1950 Slon. La direction : 027/22 27 75
Association valaisanne pour les aides
familiales, 026/5 32 62 et 027/22 99 72

Machines lrjjj|ji
à coudre !¦¦
10 ans de garantie ¦*¦*¦**" ¦*¦

Nous reprenons votre an-
cienne machine ou tout
autre appareil ménager,
meubles, etc. jusqu'à
Fr. 500.-
Service après vente, réparations
toutes marques, facilités de paie-
ment
Rue de l'Aie 13, 1000 Lausanne
Tél. 021/29 68 60

Monsieur d'âge mur
Chauffeur désirant rompre soli-

tude, cherche
poids lourds
cherche compagne
emploi Mariage si entente,
région Martigny.

Ecrire sous chiffre
Ecrire sous chiffre P 36-400222
P 36-400223 à Publi- à Publicitas
citas, 1951 Slon. 1951 Sion

¦ ¦

Industrie de produits chimiques
aromatiques cherche pour entrée
tout de suite

secrétaire de direction
Age : 30-35 ans. Connaissances
de comptabilité, parfait allemand
et notions d'anglais seraient sou-
haitables.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae et prétentions de sa-
laire à V. Mane Fils S.A., case
postale 32, 1896 Vouvry.

On cherche

sommelière
et remplaçante
pour 2 mois. Connaissant les deux servi-
ces. Bon gain assuré. Entrée tout de
suite ou pour date à convenir.

Roger Couturier
Café-restaurant des Fortifications
1892 Lavey, tél. 025/3 64 61.

Hôtel Grand-Combin à Verbier
cherche à placer

personnel
pour la période du 15 avril
à fin juin.

Tél. 026/7 15 15 - M. Bessard
36-22221

Hôtel du Vieux-Stand à Martigny
cherche pour tout de suite ou
pour date à convenir

serveuse
si possible connaissant les deux
services.

Tél. 026/715 06
36-22231

jeune fille
comme sommelière

Débutante acceptée. Bons gains.
Vie de famille assurée.

Tél. 026/5 34 91.
36-22227

deux somme! ières
connaissant les deux services. En-
trée tout de suite ou à convenir.

Restaurant Le Plaza
Crans-sur-Slerre
Tél. 027/41 20 83

36-22229

Nous engageons, pour en-
trée à convenir

apprenti(e)
vendeur(se)

Nous garantissons une for-
mation complète.
Faire offre à
Chaussures Cantin, Slon
Tél. 027/22 33 06



2.

Championnat interne
du VC Monthey

Rentrés d'un camp d'entraînement suivi en Italie du Nord pendant la période
carnavalesque, les coureurs du Vélo-Club montheysan ne connurent pas pour leur
première épreuve interne des conditions atmosphéri ques particulièrement
favorables ; gratifiés d'un temps doux et printanier durant leur séjour au sud des
Alpes, ils retrouvèrent, samedi après-midi , les bourrasques d'hiver au départ à
Muraz.

L'épreuve des cadets (5 tours de circuit = 35 km) fut une course par
élimination, les plus âgés et plus expérimentés prenaient finalement les places
d'honneur, une mention spéciale toutefois pour le Bellerin David Pochon , qui bien
que disputant sa première épreuve, ne se laissa pas intimidé, ne s'avouant vaincu
qu'au cours du sprint final , remporté avec brio par Christian Parvex. A noter que
quatre coureurs faisaient leur première apparition en compétition.

L'épreuve des juniors et amateurs se disputait sur 10 tours, soit 70 km. Au
cours du troisième tour, un démarrage de D. Galletti mettait le feu aux poudres,
rapidement, P. Barman, Gavillet , Défago et Chabloz se portèrent à la hauteur de
l'échappé et ces cinq coureurs se relayant avec régularité ne devaient plus être
rejoints ; à l'emballage final , Bernard Gavillet (encore cadet, mais disputant le
championnat des juniors) s'imposait admirablement devant Pascal Barman.

CLASSEMENTS

Catégorie cadets : 1. Parvex Christian, les 35 km en 1 h. 06'04" ; 2. Pochon
David, même temps ; 3. Szabo Zoltan , même temps ; 4. Hocédez François , à 5'54" ;
5. Moulin P.-Y., même temps ; 6. Crittin Y.-Ph. (crevaison), à 6'23" ; 7. Camellini
Ramiro ; 8. Genillard Pascal.

Catégories juniors-amateurs : 1. Gavillet Bernard , les 70 km en 1 h. 55'10"
(C) ; 2. Barman Pascal (A), même temps ; 3. Chabloz Eric (J), même temps ;
4. Défago Michel (A), même temps ; 5. Galletti Domini que (J), même temps ;
6. Dupont Yvan (J), à 4'53" ; 7. Schmid Dany (J), même temps ; 8. Ferrari Gérard
(J), même temps ; 9. Fellay Pascal (J), même temps ; 10. Terrettaz Norbert (J) ;
11. Rosano Mario (A). - Abandons : Maytain C, Vannay C, Vuilloud P.-M.

Prochaine épreuve : samedi 13 mars. - Cadets : 38 km - juniors-amateurs :
78 km. Rendez-vous place du Cotterg à 13 h. 30. - Départ à 13 h. 45.

Ascension en première ligue :
décision ce soir à Champéry

La saison de hockey sur glace touche à sa fin , et pourtant une inconnue subsiste
encore en Suisse romande. Une inconnue qui touche essentiellement le Valais puisqu'il
s'agit de savoir qui de Leukergrund ou Champéry accédera en 1" ligue pour remplacer Le
Locle dans le groupe 4. C'est le dernier match de la poule finale dont le classement est
actuellement le suivant : 1. Leukergrund , 3 matches, 6 points ; 2. Champéry 3/4 ; 3. Cor-
celles-Montmollin 4/0.

Ce dernier match, qui opposera les deux équipes valaisannes sur la patinoire du centre
sportif champérolain, est l'ultime chance de l'équipe locale. Elle doit en effet s'imposer
pour pouvoir disputer ensuite une rencontre de barrage. Rappelons que les deux
adversaires de ce soir viennent de battre successivement le troisième larron Corcelles-
Montmollin par 5-1 (pour Champéry) et 8-4 (pour Leukergrund). C'est dire si les deux
prétendants à l'ascension se tiennent de près...

CHAMPÉRY - LEUKERGRUND A 20 h. 30

Au seuil de ce choc décisif (qui devrait attirer du monde dans la station bas-
valaisanne), nous avons pris la température des deux clubs. Voici ce que disent en
substance leurs dirigeants :
• Ignaz Willa (président du HC Leukergrund) : « Nous sortons d'un match bien moyen
contre Corcelles. Nous avons pourtant un moral remarquable, car nous n'avons jamais
perdu cette saison (13 victoires et 2 nuls). C'est ainsi que la promotion est devenue
maintenant l'objectif du comité. Je crains Champéry, car c'est une équipe expérimentée. Je
serais par contre beaucoup plus optimiste en cas de match d'appui. Nous les avions battus
11-6 à Viège. J'espère que nous rejouerons aussi bien aujourd'hui , et notre gardien peut
même faire mieux, mais Champéry se battra certainement davantage qu 'à l'aller,
il est favori sur sa patinoire, mais nos deux points d'avance ont - moralement -
de l'importance. Alors, malgré les problèmes financiers et de patinoire que nous
connaîtrions en 1" ligue, nous voulons tenter l'aventure ».

Les contacts se poursuivent pour mener à
bien la 15e édition du Grand prix suisse de la
route qui se disputera du 26 au 30 mai.
Ainsi Vaulion a accepté pour la quatrième
fois de recevoir la caravane au soir de la
troisième étape. Celle-ci partira de Genève.
Elle sera longue de 140 kilomètres et com-

prendra l'ascension du col du Marchairuz.
Le Grand prix suisse de la route 1976

prendra son départ à Sion en direction
d'Arzier. Le deuxième jour , une halte est
prévue à Genève avec arrivée aux Vernets.
Les deux derniers jours de course auront
pour cadre le Valais. Une épreuve contre la

montre est prévue le samedi 29 mai. Le par-
cours tel qu 'il se présente actuellement :

Mercredi, 26 mai : 1" étape, Sion-Arzier,
140 km. - Jeudi, 27 mai : 2e étape, Arzier-
Genève, 130 km. - Vendredi, 28 mai : 3e
étape, Genève-Vaulion, 140 km. - Samedi ,
29 mai et dimanche 30 mai : programme à
établir.

CE: triplé helvétique

Le tournoi mondial du groupe C

• Jean-Claude Gex-Collet (vice-président et capitaine du HC Champéry) : « Nous avons
peiné face à Corcelles en ne nous imposant qu 'en fin de match. Nous semblons atteints d'une
curieuse lassitude. Si nous ne «grattons» pas assez, c'est qu 'il y a un manque de mordant
général qui est plus moral que physique. Pourtant , nous avons fait un bon entraînement ,
de 18 heures à 20 h. 30 samedi, puis lundi. On compte sur une étincelle, à l'image de la
victoire à Dudingen (4-2). Chez nous et avec notre fidèle public , elle peut se produire.
Alors, j'aurais confiance pour un match d'appui. Mais ce soir, je crains Leukergrund , à
cause de leur extraordinaire volonté et de quelques individualités (notamment Loetscher) .
Enfin , nous ferons le maximum pour la promotion du moment que - avec notre belle
patinoire - nous n'aurions pas les problèmes des Haut-Valaisans, mais disons-nous bien
qu'un échec ne serait pas dramatique ».

-Ma-

A Gdansk, le toumoi mondial du groupe C a commencé par une large victoire de la
Hongrie sur la Grande-Bretagne. En revanche, l'Autriche a peiné pour venir à bout du
Danemark qui menait 3-0 après le premier tiers-temps. Le tournoi prendra fin samedi.
Résultats de la 1™ journée :

Hongrie - Grande-Bretagne 11-0 (2-0, 4-0, 5-0) ; Autriche - Danemark 4-3 (0-3, 1-0
3-0). - Au repos : France.
• Match amical. - Vancouver. - Université de Thunder Bay - RFA 4-4 (1-0, 1-2, 2-2).
L'égalisation allemande est survenue à la dernière minute grâce à un but de Koeberle. La
rencontre fut acharnée. Au total , 57 minutes de pénalisation ont été prononcées. Le héros
du match fut le gardien allemand Weisshaupt.

Les skieurs helvétiques ont largement do-
miné le slalom géant de coupe d'Europe dis-
puté à Jasna (Yougoslavie) . Un triplé pro-
bant a même été enregistré grâce à Peter
Schwendener, Christian Sottas et Christian
Hemmi. La 10e place de Werner Rhyner
donne encore plus de poids à l'excellente
performance des Suisses. Classement :

1. Peter Schwendener (S) 2'59"03 ; 2.
Christian Sottas (S) 2'59"64 ; 3. Christian
Hemmi (S) 2'59"65 ; 4. Tiziano Bieler (It)
3'00"53 ; 5. Tino Pietrogiovanna (It)
3'0O"56 ;
• Positions en coupe d'Europe : 1. Bartl
Gensbichler (Aut) 92 p. ; 2. Engelhard Par-
gaetzi (S) 75 ; 3. Andréa Arnold (Aut) 65 ;
4. Arnold Senoner (It) 56 ; 5. Tino Pietrogio-
vanna (It) 52 ; 6. Karl Anderson (EU) 50 ;
7. Erwin Josi (S) 47 ; 8. Christian Hemmi
(S) 46 ; 9. Bruno Nockler (It) 45 ; 10. Jean-
Manuel Femandez-Ochoa (Esp) 42. - Puis

les autres Suisses : 11. Peter Muller 38 ; 17.
Heini Hemmi 30 ; 35. Ernst Good et Chris-
tian Sottas 20 ; 41. Karl Eggen 19 ; 43. Wer-
ner Rhyner 18 ; 53. Jean-Luc Fournier 11,
etc.

Mohamed Ali fait des
L'arrivée à Londres de Mohamed Ali a

provoqué une certaine émotion. A l'aéro-
port d'Heathrow, les autorités anglaises
ont en effet arrêté le garde du corps du
champion du monde des poids lourds
parce qu 'il portait une arme de fort
calibre. C'est le commandant de bord de
l'appareil , qui avait décollé d'Amster-
dam, qui a averti par radio le service de
sécurité qu'un homme armé se trouvait
dans l'avion. Peu après l'atterrissage, les
policiers se précipitaient et arrêtaient
l'homme en question. Celui-ci était re-
lâché un peu plus tard non sans que son
arme lui ait été confisquée.

Cette libération a mis en verve Moha-
med Ali, qui a déclaré : « Le président
des Etats-Unis prend toujours l'avion en
compagnie de nombreux gardes du
corps armés. Je n'en ai qu 'un et on le
prive de son arme alors que je suis plus
grand que le président ».

Ali a d'autre part indi qué qu 'il se ren-
drait dans quelques jours en Egypte sur
l'invitation du président Sadate. Puis, de

Deuxième étape de Paris ¦ Nice

Maertens a les dents longues...
Freddy Maertens n'était pas très content

de lui lundi soir à Montlucon, où il s'était
incliné devant Esclassan. Il n'a pas tardé à
prendre sa revanche. Bien emmené par
Marc Demeyer pendant un kilomètre, il
riposta à un démarrage de Danguillaume à
300 mètres de la ligne, passa le Français
puis, poursuivant son effort , il devança le
Hollandais Raas de trois longueurs.

C'est par un sprint massif que s'est ache-
vée cette deuxième étape, comme cela avait
été le cas la veille déjà. Merckx n'est pas là ,
mais la course est tout aussi bloquée que les
autres années. Tous les adversaires de
Maertens semblent miser sur la course
contre la montre, dans le col d'Eze, diman-
che prochain. En tout cas, cette deuxième
étape a été fort monotone pendant long-
temps. Ce n'est qu'en fin de parcours que la
lutte s'engagea vraiment. Pour avoir été
tardive, elle n'en fut pas moins belle.

Deux néo-professionnels, l'Espagnol Mar-
tinez-Heredia, un vainqueur du .Tour de
l'Avenir, et le Belge Van de Poel, déclen-
chèrent les hostilités en démarrant au 16e

km. Ils furent rejoints . Dans la longue côte
du Chasseur, Maertens, Thurau , Zoetemelk,
Thévenet, Chalmel, Wesemael, Raas et
Ocana se détachèrent à leur tour et pendant
cinq kilomètres, la lutte fut chaude. Une fois
le regroupement opéré, Thurau , puis Raas ,
puis Bracke, attaquèrent. A 8 km de l'arri-
vée, Bracke était seul en tête, mais il rata un
virage dans une descente et il fut repris.

Danguillaume et Van Katwijk tentèrent
en vain leur chance en vue de l'arrivée. Pas
plus que les autres, ils ne purent éviter que
cette étape se termine par un nouveau sprint
massif.

Parcours de la troisième étape
modifié

On attendait beaucoup de la troisième
étape, qui devait conduire les coureurs à
travers les gorges de l'Ardèche pou r attein-
dre Valence. Hélas, on a appris qu 'il serait
impossible de franchir le col de Tourniole,

enneigé. Placée en fin de parcours, cette
cote aurait sans doute créé la décision. En
revanche, il est vraisemblable que l'on pour-
ra franchir à vélo le col de la République,
au départ de Saint-Etienne. 3. Jean-Luc Van den Broucke (Be) 11 h.

Classement de la V étape, Varennes-sur- **"* ; 4. Hennie Kuiper (Ho) 11 h. 13'28 ;
Allier - Saint-Etienne, 187 km : 5- R°y Schuiten (Ho) 11 h. 13'33 ; 6. Ferdi-

nand Bracke (Be) 11 h. 13'34 ;,7. Jan Raas
1. Freddy Maertens (Be) 4 h. 58'38 (Ho) 11 h. 13'35 ; 8. Guerrie Knetemann

(moyenne 37,176 km/h) ; 2. Jan Raas (Ho) (Ho) 11 h. 13'37 ; 9. Yves Hézard (Fr)
même temps ; 3. Jean-Pierre Danguillaume 11 h. 13'39 ; 10. Jésus Manzaneque (Esp)
(Fr) même temps ; 4. Jean-Jacques Fussien H h. 13'39 ; 11. Wilfried Wezemael (Be)
(Fr) ; 5. Jacques Esclassan (Fr) ; 6. Gerben 11 h. 13'41 ; 12. Michel Laurent (Fr) même
Karstens (Ho) ; 7. Dietrich Thurau (RFA) ; temps ; 13. Bert Pronk (Ho) même temps ;
8. Luc Léman (Be) ; 9. Hervé Inaudi (Fr) ; 14. Gerben Karstens (Ho) 11 h. 13'42 ;
10. Martinez Heredia (Esp) ; 11. Hubert Ma- 15. Van den Hoeck (Ho) 11 h. 13'43 ;
mis (Fr) ; 12. Jean-Luc Van den Brouck 16. Zoetemelk (Ho) 11 h. 13'44 ; 17. Pe-
(Be) ; 13. Régis Ovion (Fr) ; 14. De Wall sarrodona (Esp) 11 h. 13'45 ; 18. Thévenet
(Ho) ; 15. Zoetemelk (Ho), tous dans le (Fr) 11 h. 13'46 ; 19. Ocaiia (Esp) même
même temps. temps ; 20. Pollentier (Be) 11 h. 13'47.

CLASSEMENT GÉNÉRAL

1. Freddy Maertens (Be) 11 h. 13'19 ;
Dietrich Thurau (RFA) 11 h. 13'21 ;

LE GRAND PRIX SUISSE DE LA ROUTE 1976
TROISIEME ÉTAPE : VAULION

siennes...
retour aux Etats-Unis, il reprendra l'en-
traînement en vue de rencontrer le
24 mai prochain le vainqueur du cham-
pionnat d'Europe, Dunn-August.

L'ORGANISATION DU PROCHAIN
CHAMPIONNAT DU MONDE

DE MOHAMED ALI

Le championnat du monde des poids
lourds au cours duquel Mohamed Ali
mettra son titre en jeu , le 24 mai à Mu-
nich, contre le futur champion d'Europe
de la catégorie, est organisé par un
groupe germano-suisse, a-t-on appris
hier dans la capitale bavaroise. Dirigé
par M. Alexander Leithi , ce groupe
aurait déjà pris contact depuis plusieurs
mois avec Ali. Un pré-contrat a été signé
le 27 février à New York entre l'avocat
du groupe et Herbert Muhammed, ma-
nager du boxeur. Une retransmission
télévisée à l'échelle intercontinentale est
assurée.

Les championnats
d'Europe juniors

Les championnats d'Europe juniors de ski
alpin se sont poursuivis à Gaellivare (Suè-
de). Dernière épreuve inscrite au pro-
gramme, le slalom spécial masculin est re-
venu au Bulgare Peter Popangelov alors que
l'Autrichienne Michaela Schaffner s'est im-
posée côté féminin. Résultats du slalom spé-
cial :

Juniors : 1. Peter Popangelov (Bul)
97"74 ; 2. Franz Gruber (Aut) 98"99 ; 3.
Egon Hirth (RFA) 99"01.

Jeunes filles : 1. Michaela Schaffner (Aut)
104"47 ; 2. Jana Zemanova (Tch) 104"62 ;
3. Mariola Michalska (Pol) 105"34.

Cross des jeunes - Sion
Date : samedi 13 mars 1976, dès 13 heures.
Lieu : Ancien Stand, stade, Sion.
Organisation : CA Sion.
Inscription : par écrit, avec nom, prénom, année et lieu de naissance

CA Sion, case postale 3058, 1950 Sion , ou sur place.
Finance : 2 francs par coureur , à payer sur place.
Assurances : l'organisation décline toute responsabilité en cas de vols ou d'accidents
Dossards : à retirer 30 minutes avant le départ au vestiaire.
Catégories : 14, soit 7 pour les filles et 7 pour les garçons.

Filles Garçons
1968 13 h. 30 1 km
1967 13 h. 45 1 km
1966 14 h. 00 1 km
1965 14 h. 15 1 km
1964 14 h. 30 1 km 5
1963 14 h. 50 1 km 5
1962 15 h. 10 1 km 5

Résultats et prix : 16 heures devant les vestiaires.
Tous les participants reçoivent une médaille. ^A Sion

• Parmi les résultats du championnat suisse de cross, disputé à Tenero, la jeune Carole
Savoy, de Chermignon s'est classée sixième en catégorie cadettes (62), avec le temps de
6'02"1

1968 13 h. 35 1 km
1967 13 II 50 1 km
1966 14 h. 05 1 km
1965 14 h. 20 1 km 5
1964 14 h. 40 1 km 5
1963 15 h. 00 1 km 5
1962 15 h. 20 1 km 5

Le Tour de Suisse
à Lenzerheide-Valbella
Pour la troisième fois après 1971 et 1974,

la station grisonne de Lenzerheide-Valbella
accueillera, le dimanche 13 juin , la caravane
du Tour de Suisse. En fin de matinée sera
jugée l'arrivée de la 4e étape. Celle-ci partira
de Vaduz. Les coureurs devront aborder une
montée terminale de 16 kilomètres avec
900 mètres de dénivellation à partir de
Coire. L'après-midi | sera organisée une
course en circuit sous une forme nouvelle.

Présentation
des mondiaux 1976

Les championnats du monde 1976 (route
et piste) seront officiellement présentés à
Milan le 18 mars, soit la veille de la classi-
que Milan-San Remo. Ils se dérouleront
dans le sud de la Péninsule : à Ostuni (Brin-
disi) pour les épreuves routières et sur la
nouvelle piste du vélodrome de Monteroni
(Lecce). Seuls les professionnels seront en-
gagés, les amateurs (à l'exception des spé-
cialistes de demi-fond) étant aux prises aux
Jeux olympiques de Montréal.
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uel est le prix
le la beauté ?

La ligne bleue de Jana: Le traitement
pour peau normale.
Le matin:
pour nettoyer, rafraîchir, hydrater, protéger:
Lait démaquillant Fr. 2.60
Tonique facial Fr. 2.60
Emulsion hydratante Fr. 3.-
Crème de jour Fr. 2-

Le soir:
nettoyer, rafraîchir, hydrater (comme le
matin); pour nourrir la peau:
Crème nourrissante Fr. 3-
Total Fr. 13.20

Cela dépend
de vous.

Jana est donc bien un traitement

Pour rester jolie, il faut dépenser joliment
Avec un tel point de vue, on en a rarement pour
son argent

Voilà pourquoi la Migros vous propose une
ligne de cosmétiques conçue à la fois pour votre
beauté et votre porte-monnaie! B̂aar~~T:7r~~̂ î

Grâce a Jana, vous pouvez
pratiquer vos soins de beauté
avec méthode. Chaque produit
de la ligne Jana a été créé en
fonction des particularités spé-
cifiques du type de peau à
traiter. Il vous est donc facile
de rester belle sans faire de
grandes dépenses. f

Les cosmétiques Jana iSS*
ont été élaborés dans nos I
laboratoires d'après les plus îL

récentes découvertes de la science. Les com-
positions des substances de haute qualité entrant
dans la fabrication des produits sont minutieu-
sement testées au point de vue dermatologique
et restent constamment sous contrôle, afin
qu'une qualité supérieure, toujours égale, puisse
être assurée.

Vous pouvez d'ailleurs aussi compter sur la
É̂ éjgjWg) fraîcheur des produits Jana. Sur chaque
ff^sÉ emballage, on trouve non seulement

'Wm*h la composition précise, mais aussi la
^C._jfP l mention Migros-data qui garantit la

é fraîcheur du produit

de beauté sans fausse note et pas
seulement en ce qui concerne le prix

IGROS
IK

M
ï f̂cPOg
l rit, EMULSlOĴ v.-, "*St>» 'imuonMAUi"*  ̂ :&1 T̂m.

^-Dan
Le traitement de beauté sans fausse note

En exclusivité à la Migros.

jana vous propose encore les produits suivants:
crème vitaminée Fr. 4.50,

masque de beauté avec stimulant de la circulation Fr. 4-, masque de beauté au soufre Fr. 4-, lait de toilette Fr. 3.50,-
crème de luxe pour le corps Fr. 10.-, crème de parfum Fr. 4.-.

Moulinex- le seul couteau
qui offre
autant d'avantages!

• 
-

•_

Pratique et indispensable à la
cuisine et à table. Idéal pour
trancher rapidement viande, poulet
saucisse, légumes, pain, fromage,
gâteau, glace, etc.
Sûrement, proprement, facilement!

Support mural pratique,
prenant peu de place et
contribuant au bon ordreDécoupage parfait

grâce à la stabilité
de la double lame.

Avec Moulinex tout est plus facile

Agréé par l'ASE

La double lame
s'aiguise d'elle-même. 1 année de garantie Moulinex

la main = plus grande sécurité! £

Service après-vente ^̂ _de 48 heures.

Moulinex SA, 8029 Zurich
Forchstrasse 288,
tél. 01 55 40 70

NPA/Localité

La ligne jaune de Jana: Le traitement
pour peau sèche.
Le matin:
pour nettoyer, rafraîchir, hydrater, protéger:
Lait démaquillant Fr. 2.60
Tonique sans alcool Fr. 2.60
Emulsion hydratante Fr. 3-
Crème de jour Fr. 2-

Le soir:
nettoyer, rafraîchir, hydrater (comme le
matin); pour nourrir la peau:
Crème nourrissante Fr. 3-
Total Fr. 13.20

W^ ^m ARREDAMENTI

Ym. 1 
FRANZINI

A ^q W M Domodossola

^̂ . _^t*a S.S. Sempione 34
¦¦¦¦ ¦I TeL (°324) 43 045

Grand choix de meubles et accessoires
pour l'ameublement, produits des meil-
leures industries.
Etu le de projets d'architecture pour inté-
rieurs

^ 
46-190849

REVOLUTION
POUR VOTRE

SECURITE

L APPUIE-TETE

TRANSPARENT
"TV V̂AT

Chez votre garagiste ou dans votre auto-shop
Salon de l'auto, Genève : MEYER-BARCA, stand 713

Occasions
1 magnifique table ronde, noyer, avec colonne

sculptée, 70 diamètre, 60 cm hauteur 95
1 commode, 2 tiroirs, 100 cm largeur, 50 cm

hauteur, 45 cm prof. 39
1 magnifique buffet, noyer massif, 214 cm

largeur, 144 cm hauteur, 50 cm prof. 265
2 lits bas avec matelas et 2 tables de nuit

50 cm hauteur, le tout 125
1 magnifique chambre à coucher, noyer

massif, 2 lits avec matelas, duvets et cous-
sins, 2 tables de nuit, 1 commode avec
glace, 148x74 cm et 1 jolie armoire,
3 portes, 180x180x60, le tout 695.

1 cuisinière, 3 plaques et 1 four, 380 volts,
bon état 54.

1 microscope 600 fois 54.
1 longue-vue 30x30 et trépied 55.
1 machine à coudre électrique portative

«Singer», parfait état 95,
1 machine à coudre électrique portative Elna 125.
1 magnifique accordéon chromatique,

touches boutons, Paolo Soprani, 96 basses.
3 voix, 9 registres, valise, état de neuf 1650.

1 accordéon chromatique, touches boutons
80 basses 345.-

1 saxophone ténor argenté avec valise
parfait état 495.-

1 cithare, état de neuf 95.-
1 guitare, état de neuf 85-
1 vélomoteur Cady 265.-
1 vélomoteur Gallus 245-
1 vélo pour garçon 4-6 ans 49-
1 beau vélo de sport pour jeune homme,

10 vitesses 245.-
1 tourne-disques portatif (valise) Philips et

15 disques 78.-
1 téléviseur, grand écran avec antenne 110-
1 machine à écrire électrique JBM révisée 325.-
1 machine à calculer électronique (format de

poche) 4 opérations 19.-
1 belle jaquette en peau de daim pour dame

taille 38, beige 45.-
3 chemises modernes col 38, le tout 10-
1 belle robe, bleu foncé et 3 jupes,

taille 48, le tout 35.-
Souliers pour homme Fr. 5- à Fr. 15- la paire
E. Flûhmann, Mûnstergasse 57 Berne
Tél. 031/22 29 11
Frais de transports tarif CFF

ratait
Veuillez m envoyer

vos conseils pratiques
<L'art de découper)
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Pull-shirt en coton, col et bordures
contrastés. En bleu/rouge ou vert t̂clair/vert foncé. Tailles 46 à 52 : IÀ

TAUX D'INTÉRÊT 6% jouissance 31 mars 1976. Coupons
annuels au 31 mars. Le premier coupon
viendra à échéance le 31 mars 1977.

DURÉE 12 ans au maximum. Le remboursement de
l'emprunt s'effectuera au pair, sans dénon-
ciation préalable,le 31 mars 1988.
La banque se réserve le droit de rembourser
la totalité de l'emprunt par anticipation
après 8 ans.

Titres au porteur de Fr. 5'OOU etCOUPURESUUUrUnco l lll C3 au yj w i  icui uc i i . w v/ww et

Fr. 100'OOU nominal.

PRIX D'ÉMISSION 100,50%

DÉLAI DE SOUSCRIPTION du 10 au 16 mars 1976.
I

LIBÉRATION 31 mars 1976 ¦**

l COTATION aux bourses de Zurich , Bâle et Genève. I KN1
V\ BAĴ KADELLASVlZZERA ÂLIA 4̂Ay/ m$&V /̂ É

0/ EMPRUNT 1976-88
/ DE FR.50000000
M ̂ \ 

Le 
produit est destiné 

au 
financement

M ^-a/ des opérations de crédit à moyen et long terme.

su

à l'injt- *
•25̂ 25* fî$ /̂e

Chemise sport à petits carreaux,
* polyester/coton, en marine ou
rouge.Tailles 37 à 44:

^W

Jeans en coton denim bleu.
Tailles 36 à 50, entrejambe 84-90Machines à laver

automatiques
Livraison, mise en service
et entretien par les pa-
trons eux-mêmes, d'une
maison sédunoise et cela
depuis une dizaine d'an-
nées

Prix conseillé Fr. 1490.-
notre prix

¦¦..uH r̂rr̂ inFr. 890.-
avec plusieurs marques à
choix et une garantie
complète de 12 mois

Gasser Frères
Sion
Tél. 027/22 80 29

MARTIGNY - SIERRE

1,9 litre, 105 ch
jantes sport de
d'acier 195/70
Faites de votreMagasin Grand-Pont 24 raites ae votre voiture de rêve une ree

Tél. 027/22 80 29 V 
Opel Manta GT/E Fr. 17 400.-

36-264 J.J. Casanova, Garage Total, Martigny, tél. 026/2 29 01
_ É̂**fW Distributeur local : Garage Casanova, Paul Simeon, St-Mau

^mmm\ fet. I tél. 025/3 63 90

«

XBanque Procrédit
d«

Comme particulier vous
recevez de suite un

w I ©1 sans caution

vite et efficace

1701 Fribourg
rue de la Banque 1
Tél. 037-81 11 31
et a Genève. Lausanne. Neuchâtel.

Bienne La Chaux-de-Fonds

| Je désire Fr.

I Nom

' Prénom

I Rue

[ localité |

tn»J 0t*rapAM Kewt.o« passer^̂ f Ŝ^
°ce«t Ŝ;ente*-

à la Confédération!
En I975, les impôts prélevés sur les

«S& ŝ-tftS**

boissons alcooliques ont rapporté presque 500 millions



APR
ÈS avoir participé à la course des cinq - Comment expliquez-vous parce que j'ai commencé par

4000 Sierre - Zinal en 1974, le célèbre le f
f ?u! vous **e\ couru men?aîn« trois fois par».w>w « vu #̂ T, «v wivu.v pendant de si nombreuses semame. Je pense que c'estcoureur belge Gaston Roelants, sans doute ^ées ? une grave erreur que de sou-

séduit par le charme de Zinal, s'y trouve actuel- - ]e pense que ma longue mettre à des efforts intensifs
lement en vacances. Nous l'avons rencontré avant carrière est due au fait que de jeunes talents, c'est le
qu'il ne s'élance sur les magnifiques pistes de ".'f* ^

u. doser
. "l

on 
T

h
iï
,e meilleur moyen pour les user

? . .  _, . . ,- * • . i.. d'entraînement. Si, actuelle- rapidement.
fond des Plats de la Le et, avec sa gentillesse ment> je peux m'entraîner - Les athlètes qui, lors
habituelle, Gaston Roelants a bien voulu répon- trois fois par jour, c'est bien d'une épreuve, améliorent
dre à nos questions.

parce que j'ai commencé par
m'entraîner trois fois par
semame. Je pense que c'est
une grave erreur que de sou-
mettre à des efforts intensifs
de jeunes talents, c'est le
meilleur moyen pour les user

rapidement.

sensiblement leurs perfor- - Gaston Roelants, que
mances vous étonnent-ils ? pensez-vous du ski de fond ?
- Oui, beaucoup. Dans le - C'est un sport merveil-

domaine du sport, je ne crois 'eux. En le pratiquant, toute
pas au miracle. Dès qu 'un la musculature travaille,
athlète améliore d'une ma- celle des jambes, du dos, des
nière extraordinaire sa meil- épaules, des bras. Oui, si
leure performance, je consi- j'étais né dans un pays com-
dère qu'il y a quelque chose mè celui-ci, je crois que je
d'anormal... me serais lancé dans le ski

de fond de compétition.
Au terme de cet entretien,

il ne nous reste plus qu 'à
souhaiter à Gaston Roelants
et Eddy Rombaux une bon-
ne fin de séjour à Zinal, tout
en espérant les revoir dans
quelques mois, lors de la
course des cinq 4000 Sierre -
Zinal. _ ph. T. -

par Philippe Theytaz

,.,«„,, j^ .««*. vv.™.»v. « JU »ui tuu in CL z. u*? aui --. *-
courir. En 1977 le vais'tenter 800 m. G

- Avez-vous l'intention de
participer aux Jeux olympi-
ques de Montréal ?
- Oui, bien sûr, et je cour-

rai le marathon. Toute ma
préparation est axée sur cet-
te épreuve. Je participerai à
quelques semi-marathons, à
une dizaine de meetings
internationaux où je pren-
drai le départ des 10 000 et
5000 m ainsi qu 'à six ou sept
stages d'entraînement.

- Et à la course des cinq
4000 Sierre - Zinal ?
- Dès la fin des Jeux

olympiques, je serai à Zinal
pour me préparer à cette
course terriblement dure et
inhabituelle, mais merveil-
leuse. Grâce à l'expérience
acquise en 1974, je n'effec-
tuerai plus le parcours avant lants, âgé de 16 ans, qui est
la course, car c'est trop un jeune espoir. Au cham-
éprouvant pour la muscula- pionnat de cross de Belgi-
ture des jambes. Par contre, que, il s'est classé cinquième,
je m'entraînerai en altitude et l'année prochaine, il par-
sur un terrain un peu moins ticipera certainement au
abrupt que celui qui conduit cross des Nations en catégo-
rie Sierre à Chandolin , dans
la région de l'hôtel Weiss-
horn par exemple. ven , qui courra probable-

ment le 4 x 100 m ou le
- Mettrez-vous un terme à 800 m aux Jeux olympiques

votre carrière cette année ? de Montréal. Elle a réalisé
— NInn if» unie fnntinnpr à trc»> M*it Arxn „. «* o'nrt'» ««"V- A

S fpnnmffî^e^̂ ^̂ ppiil i-h c Ski : éliminatoires « cadets-OJ

de battre tous les records
mondiaux de la catégorie
vétérans et ensuite j'arrêterai
la compétition ; mais je con-
tinuerai à courir pour mon
plaisir et avec les athlètes
que j'entraînerai.

- Envisagez-vous donc de
devenir entraîneur ?
- C'est-à-dire que je le

suis déjà. J'ai obtenu mon
diplôme l'année dernière et
je m'occupe déjà de quel-
ques coureurs, dont Eddy
Rombaux qui est ici à Zinal
avec moi. Eddy, qui est né
en 1944, est venu tardive-
ment à la compétition, mais
il possède de grandes qua-
lités. Il réalise 28'32" sur
10 000 m, 13'49" sur 5000 m
et 7'55" sur 3000 m. Il y a
aussi mon neveu Jan Roe-

rie juniors. Et je ne dois pas
oublier Marie-Rose Verhoe-

» à Vichères

du Sport-Toto N° 11

BASKETBALL CROSS
Demi-finale italienne à Varese Avant Cressier - Chaumont

Cressier organisera le 30 mai prochain la
Le palais des Sports de Varese sera le deuxième course Cressier - Chaumont qui

théâtre, mercredi soir, du match aller de la
demi-finale italienne de la coupe d'Europe
des clubs champions entre Girgi Varese (te-
nant) et Forst Cantu. Cette rencontre mettra
aux prises les deux meilleures formations
italiennes de ces dernières années. La cote
est légèrement favorable à Girgi Varese qui
a déjà battu sa rivale à deux reprises (sur
trois) en championnat. Le match retour aura
lieu le 18 mars à Cantu.

BOXE
Ali boxera le 24 mai à Munich
Mohamed Ali mettra son titre mondial

des poids lourds en jeu le 24 mai prochain à
Munich contre le champion d'Europe de la
catégorie. La nouvelle a été confirmée à
Paris par l'avocat américain Bob Arum pré-
sident de la compagnie de télévision « Top
Rank ». « J'ai déjà la signature d'Ali », a-t-il
affirmé.

L'adversaire d'Ali ne sera connu que le
6 avril soit à l'issue du championnat d'Eu-
rope devant opposer à Londres le Britanni-
que Richard Dunn et l'Allemand Bernd
August.

Championnat d'Europe
Antuofermo - Warusfel

L'Italien Vito Antuofermo mettra volon-
tairement en jeu son titre européen des su-
perwelters face au champion de France
Jean-Claude Warusfel. Le combat, définiti-
vement conclu, se déroulera le 26 mars sur
le ring du nouveau palais des Sports de Mi-
lan.

Scano - Thomas pour le titre
des welters

L'Italien Marco Scano et le Gallois Pat
Thomas s'affronteront le 26 mars à Cagliari
pour le titre européen, actuellement
vacantm des poids welters. Celui-ci apparte-
nait au Britannique John Stracey qui avait
renoncé à la défendre avant de s'attaquer
victorieusement à la couronne mondiale de
la catégorie.

OLYMPISME
Les derniers billets pour Montréal

La vente des derniers billets disponibles
permettant d'assister aux compétitions des
prochains JO de Montréal a commencé.
Montréal est le seul point de distribution
désormais ouvert dans le monde entier.

Plus de 10 000 places ont été attribuées
lundi sur les quelque 2,2 millions proposées
aux guichets ou par correspondance. Près
de 2,3 millions de billets ont déjà été distri-
bués dans le monde au cours des deux mi-
ses en vente internationales effectuées en
1975 par les organisateurs canadiens.

fait partie de la coupe internationale de la
montagne (CIME) .

Cette année, vu le succès de 1975, cette
course, ouverte aux coureurs de toutes ca-
tégories est classée en catégorie B.

Le parcours de 13 km, sur une dénivela-
tion de 750 m pourra aussi être suivi par les
amateurs de marche populaire.

Tous renseignements peuvent être
obtenus auprès de M. Simon Fournier , case
postale 71, 2088 Cressier, tél. 038/47 15 19.

TENNIS PRINCIPAUX RÉSULTATS
La rencontre URSS - USA

L'URSS mène 4-2 devant les Etats-Unis à Filles 1968 : 1. Carole Ecœur, Champéry,
l'issue de la première journée de leur ren- 1|23"92 ; 2. Valérie Bellon , Troistorrents ,
contre en un seul set. Le match se dispute l'33"12.
au palais des Sports Loujniki de Moscou.

Résultats :
Simple messieurs : Alexandre Metreveli

(URSS) bat Marty Riessen (EU) 6-4 ; Vadim
Borisov (URSS) bat Alex Meyer (EU) 6-4 ;
Constantin Pougaiev (URSS) bat Marty
Riessen (EU) 7-5.

Simple dames : Mona Schallau (EU) bat
Maria Trochina (URSS) 6-0. Natalia Chmy-
rewa (URSS) bat Rosemary Casais (EU)
7-6. Double dames : Billie Jean-King-Rose-
mary Casais (EU) battent Maria Trochina-
Natalia Chmyrewa (URSS) 6-2.

VOLLEYBALL
Défaite de Volero Zurich

en coupe d'Europe
L'équipe de Volero Zurich a perdu son

premier match disputé dans le cadre de la
poule de demi-finales de la coupe d'Europe
des vainqueurs de coupe. A Turin, Etoile
Rouge Belgrade domina nettement la
formation zurichoise.

Résultats : Etoile Rouge Belgrade -
Volero Zurich 3-0 (15-3, 15-3, 15-3),
Klippan Turin - Partizan Belgrade 3-0.

PALMARÈS DES RÉSULTATS

Le SC Reppaz-Orsières, a eu le plaisir
d'organiser le dimanche 7 mars 1976, sur les
hauteurs de Vichères-Bavon, un slalom
géant en une manche, comptant pour l'éli-
minatoire cadets OJ, groupement du Bas-
Valais. Il se fait fort de remercier chaleu-
reusement les employés de la station de
Bavon, pour leur précieuse collaboration.
120 concurrents ont participés à ces joutes.

Prévisions

Garçons 1968 : 1. Sébastien Fracheboud ,
Monthey, l'18"90 ; 2. Rudi Koller, Torgon ,
l'19"88 ; 3. Jean-Bernard Duchoud , Mon-
they, l'22"62.

Filles i%7 : 1. Nadia Koller, Torgon ,
l'17"86 ; 2. Sylvia Caillet-Bois, Torgon ,
l'21"08 ;3. Sophie Bruchez Bagnes, l'23"62.

Garçons 1967 : 1. Luc Es-Borrat, Illiez ,
l'18"95 ; 2. Olivier Klinger, Monthey,
l'21"44 ; 3. Bertrand Huguet , Ovronnaz ,
l'22"21.

Filles 1966 : 1. Corinne Bressoud, Torgon,
l'18"03 ; 2. Christiane Ecœur , Champéry,
l'18"53 ; 3. Raphaëlle Turrin , Monthey,
l'24"04.

Garçons 1966 : 1. P.-Antonio Mento , Ver-

bier, l'08"92 ; 2. Daniel Guinnard , Verbier,
l'12"53 ; 3. Gilles Revaz , Salvan , l'13"04.

Filles 1965 : 1. Marielle Monnet, Bourg-
Saint-Pierre, l'09"58 ; 2. Nathalie Bressoud ,
Torgon, l'13"29 ; 3. Armande Michellod ,
Verbier, l'15"92.

Garçons 1965 : Eric Dubosson, Illiez ,
l'07"70 ; 2. Florian Revaz, Salvan, l'08"44;
3. Alain Maillard , Ovronnaz, l'08"92.

Filles 1964 : 1. Marina Ecœur, Champéry,
l'10"96 ; 2. Noëlle Heitz , Salvan, l'14"47 ;
3. Monique Solioz, Illiez, l'18"72.

Garçons 1964 : 1. Nicolas Duc, Isérables,
l'05"44 (meilleur temps de la journée) ; 2.
J.-Marc Es-Borrat , Illiez , l'05"68 ; 3. Nicolas
Mathey, Salvan, l'05"75.

Centre sportif de Champéry

Mercredi 10 mars 1976 à 20 h. 30

Grande finale
pour ia promotion
en première ligue

CHAMPÉRY I -
LEUKERGRUND I

1. Bienne - Young Boys 3 3 4
2. Chênois - Zurich 13  6
3. Grasshoppers - Chx-de-Fonds 7 2 1
4. Lausanne-Sports - Bâle 4 3 3
5. Lugano - Sion 3 4 3
6. Neuchâtel X. - Saint-Gall 5 3 2
7. Winterthour - Servette 2 3 5
8. Aarau - Bellinzone 3 4 3
9. Fribourg - Granges 4 3 3

10. Gossau - Etoile Carouge 4 3 3
11. Martigny-Sports - chiasso 4 3 3
12. Nordstern - Vevey-Sports 5 3 2

Prévisions du Toto-X
Les autres rencontres comptant pour

le concours du Toto-X sont les suivantes :

13. Lucerne - Wettingen 5 3 2
14. Rarogne - Young Fellows 3 4 3
15. Blue Stars ZH - Locarno 5 3 2
16. Chur - Baden 5 3 2
17. Frauenfeld - Mendrisiostar 4 3 3
18. Schaffhouse - Morbio 4 3 3
19. Buochs - Brunnen 4 3 3
20. Delémont - Laufon 3 5 2
21. Koniz - Concordia 5 3 2
22. Soleure - FC Zoug 5 3 2
23. Bulle - Meyrin 6 2 2
24. Central FR - Berne 3 3 4
25. Nyon - Fétigny 5 3 2
26. Stade Lausanne - Dùrrenast 4 3 3
27. Juventus Torino - Milan 4 4 2
28. Napoli - Torino 3 4 3
29. Roma AS - Lazio Roma 4 4 2
30. Bor. M'gladbach - E. Francf. 4 4 2
31. F. Dusseld. - E. Br'schweig 3 4 3
32. Schalke 04 - Hertha Berlin 6 3 1

Avant le rallye du Portugal
Soixante-dix concurrents seront pré-

sents au départ du rallye du Portugal
(10-13 mars). Sandro Munari (Lancia),
triple lauréat du rallye Monte-Carlo, est
évidemment le grand favori. II sera as-
socié à Silvio Maiga. Sont également à
prendre en considération les équipages
suivants : Andersson-Hertz (Toyota),
Rohr-Bilstam (Opel), Mikkola-Todt
(Toyota), Ragnotti-Jaubert (Alpine Re-
nault), Kullang-Andersson (Opel), ainsi
que deux anciens vainqueurs de
l'épreuve : Pinto-Bernachini (Lancia) et
Romaozi-Bernado (Citroën).

L'épreuve se déroulera sur 2121,2 ki-
lomètres. Elle sera divisée en trois par-
ties :
1. Estoril-Porto, 751,3 km avec 12

épreuves spéciales

Porto-Estoril 1118,8 km avec 15
spéciales

Estoril-Estoril 251,1 km avec 12 spé-
ciales.

Débuts de la nouvelle
i cumi a oiciiius naiivii

La nouvelle Ferrari 312/T-2 fera,
comme prévu, ses débuts en compéti-
tion le 14 mars sur le circuit de Brands
Hatch à l'occasion de la course des
champions. Cette épreuve ne compte
pas pour le championnat du monde de
conducteurs. La voiture italienne sera
pilotée par Niki Lauda.

Deux stades construits
à Valence

Dans la perspective de la
coupe du monde 1982, qui se
déroulera en Espagne, les sup-
porters du FC Valence et plu-
sieurs banquiers ont décidé de
financer la construction de
deux nouveaux stades de
100 000 places. Ils s'ajouteront
au stade actuel qui peut déjà
contenir 100 000 personnes.
Avec une capacité totale de
300 000 places, la ville de Va-
lence arrivera largement en tête
devant Madrid (un stade de
130 000 places et un autre de
70 000) et Barcelone (160 000
places).



Bloc-notes chablaisien

MONTHEY. - Il est toujours intéressant de
connaître et d'apprécier ceux qui , aujour-
d'hui, après une vie faite souvent de peine,
parfois de joie, mais surtout de labeur ou
qui, atteint dans leur physique, ne peuvent
plus apporter à la société leur contribution
économique ou culturelle, pour mieux com-
prendre le bonheur que nous avons de pou-
voir aller et venir , travailler.

Au home Les Tilleuls, le personnel reli-
gieux et laïque s'ingénie, chaque jour que
Dieu fait , à donner du bonheur aux pen-
sionnaires. Bien sûr, le bonheur se trouve
dans la culture morale de l'homme et non
en premier lieu dans les biens matériels. Ce
bonheur est une disposition de l'âme et du
cœur à l'égard des choses, un sentiment in-

Au home Les Tilleuls, dés salles de lecture, des petits coins tranquilles à chaque étage, permettant aux p ensionnaires de
parfaire leurs connaissances du monde, d'avoir une vue sur les événements grâce à de nombreuses revues et journaux
mis à leur disposition. C'est l'occasion d'une constante formation et information qui tient l 'esprit en éveil. (Photo NF)

ÇA JUBILE... A MURAZ INFIRMIERS ET INFIRMIER ES
Et oui ! 1946-1976, c'est donc le tren- DE VAUD-VALAIS

tième anniversaire du groupe théâtral
des «Compagnons du Rovraz» . Cette so- La section de Vaud-Valais de l'Asso-
ciété culturelle de village qui a un actif dation suisse des infirmières et infir-
extraordinaire , animée depuis toujours miers diplômés (ASID) s'est réunie à
par Maurice Giroud qui en est Aigle, en assemblée générale sous la
également le metteur en scène, le dé- présidence de M. Fauchère (Lausanne),
corateur et un des acteurs principaux Les rapports traitèrent des cours orga-
dans les différentes pièces comiques ou nisés en 1975, de la suppression du bu-
dramatiques présentées à ce jour , va al- 'eau de placement, du projet d'assurance
iègrement vers son trentième anniver- collective RC, de la réussite du congrès
saire sur lequel nous reviendrons. de Sion. Des échanges de vues fructueux

sur le problème du placement , des sa-
OUI À LA VIE laires dans les hôpitaux régionaux ,

La population d'Evionnaz est invitée à précédèrent la discussion sur les statuts
une soirée d'information avec film qui du ™uveau groupement envisage sur le
aura lieu demain jeudi 11 mars à plan fédéral afin de regrouper toutes es
20 h. 30, à la salle communale. Le doc- professions paramédicales. L assemblée
leur J.-J. Pitteloud y fera un exposé sur discuta également des cours de perfec-
la vie embryonnaire et l'avortement. Une bonnement et de recyclage pour les 1000
discussion, au cours de laquelle diverses membres que compte la section.
personnes seront à même de donner des J? maU,nA'.'f Participants visitèrent le
réponses à toutes les questions posées. chateau à

^
le 

et.a .1tho'el de vl le P^hciperent a un apéritif offert par la ville
LES HOCKEYEURS d'Aigle. Ils furent salués par M. Alfred

CHAMPÉROLAINS EN FINALE Pirolet , syndic.

Ce soir jeudi , la patinoire du centre
sportif sera le théâtre d'une « rencontre . »»'•»¦» C„IMC
de la vérité » entre les hockeyeurs de SOIREE DE JAZZ SUISSE
Leukergrund et ceux de la station bas- , , . . .  .
valaisanne. Il s'agit d'un match capital Ce, prochain vendredi, sous les auspi-
pour les Champérolains qui , s'ils gagnent ces de la commission culturelle de Mon-
devront disputer un match de barrage *«* a la «-"c communale de la Gare, a
contre Leukergrund , sur patinoire neu- 2? "• M < on pourra applaudir deux or-
tre , pour l'ascension en première ligue. **•»*« de jazz finalistes du récent fes-
Le district de Monthey, et spécialement nval de J*" de Neuchâtel : le « Old
les sportifs, feront le déplacement de Swingers ». Cet ensemble joue des ar-
Champéry, ce soir, pour soutenir une rangements de Duke Ellington et Count
équi pe qui a des chances de disposer de Basie- L*» seconde partie de cette soirée
ses adversaires mais amis haut-valaisans. *"« l'apanage des « Louisiana Dandies

Jazz », orchestre genevois, actuel cham-
SUCCËS POUR P'on suisse qui s'est spécialisé dans la

« L'ÉCHO DES ALPES >» musique des premiers grands orchestres
des années 1925-1928. Ce groupe repré-

Quelque quarante musiciens et mu- sentera la Suisse au Festival de Nice,
siciennes composent la fanfare de l'Echo
des Alpes d'OHon que dirige M. Paul
Jordan, syndic. Le concert de samedi RESTAURATION
dernier avait été préparé avec soin, et ET DÉDICACE
comprenait un programme varié, avec Dimanche, un culte de dédicace a
ouverture, sélection d'opérette, gavottes, marqué la restauration réussie de l'église
mélodies populaires suisses, américaines du Cloître, à Aigle. Devant un nombreux
et anglaises. Le président H. Borel a pré- parterre de fidèle, le pasteur Jaermann a
sente l'ensemble en début de soirée. Il donné une prédication solide et p éné-
comprend sept débutants et huit trante. Le syndic Pirolet a salué les
membres comptant 35 ans et plus d'ac- membres du conseil de paro isse et du
tivité. Mmes Madeleine Chamorel et An- conseil communal et le révérend curé
toinette Jordan, MM. Aimé Chapelay et Cardinaux. M. Pirolet a relevé que
Marcel Hirschi reçurent le diplôme de l'ég lise du Cloître, monument historique
membres d'honneur. Ce programme mu- est l'affaire de tous. Il a remercié le
sical était complété par une partie théâ- Législatif local d'avoir accepté les crédits
traie La dame blanche présenté par le demandés qui sont de l'ordre de 580 000
groupe théâtral d'Antagnes. f rancs.

time et non une satisfaction matérielle. Mais raie est plus forte puisqu 'on a une claire no-
l'absence de biens matériels peut , à la ri- tion de ses actions.
gueur, empêcher cette disposition du cœur. La voie a été ouverte depuis quelques an-
Là, il faut vouer toute son attention à ne pas nées, vers des perspectives meilleures pour
négliger cet aspect, même secondaire. C'est nos parents qui en profitent maintenant
aussi ce à quoi on s'emploie dans nos ho- alors que nous entrevoyons, nous aussi, une
mes pour personnes âgées. vieillesse assurée. Notre époque moderne

Ceux qui doivent y vivre la fin d'une vie voit naître et se réaliser des formes nou-
bien remplie, dont la réflexion a épuré les velles d'aide à la vieillesse par les homes
pensées et les désirs confus de la jeunesse pour personnes âgées qui permettent un
ont , par leur expérience, tracé un chemin à mode de vie respectant la liberté tout en
ceux qui leur succèdent. donnant des garanties de sécurité. Aucune

Pour nos vieillard s, la synthèse a des re- barrière artificielle n'empêche ceux qui le
gards qui permet une vue plus sûre et plus méritent de voir améliorer leur sort lorsque
large. On a constitué sa méthode et posé ses la vieillesse est là.
jalons. On peut marcher sûrement vers les C'est cela notre chance de vivre dans une
horizons découverts. La responsabilité mo- démocratie pondérée .

Au sommet de la station, les vieux chalets que dominent la montagne de Fécon et le Géant qui se détachent dans le ciel
bleu légèrement « moutonné » de nuages. Photo NF

MORGINS. - C'est en 1857 déjà que la ensuite délaissée. Mais aujourd'hui , un neige. Notre photo a été prise en direc-
source ferrugineuse dite de «l ' eau vaste projet de centre antifatigue alpin non de Sassex que domine la chaîne de
rouge » fut exploitée pour la première est en voie de se réaliser. la montagne de Fécon avec la crête de
fois à des fins thérapeutiques pour être Voici le vallon de Morgins sous la Linge qui se termine par la Tête-du-

Géant. Un paysage reposant et idéal
rn n m iBi an ¦¦¦¦¦¦¦¦¦aH'Bai -B ai 'Baa  ̂ | pour le ski de fond dans ce val où

_ r ' _ - > s'étendent de grands alpages, au flancLes émouvantes obsèques t^âStziriFécon comme
de IY|

me AnilV I IlUITe I S'y promener est un plaisir tout neuf.
* On avance sans effort. C'est un glisse-

MARTIGNY. - Hier matin, l'église tion s'amplifier chez tous les parti- ment qui laisse l'esprit plus libre de
I de Martigny-Bourg était bien trop cipants, émotion tempérée par une J°ulr d™ Jeux de 'a neige et du soleil.

petite pour accueillir tous les fidèles profonde piété. I \* Plsîe s '««• a tra
f

r
f
s la„ f°ret c,a,re -

I accourus rendre un dernier hom- De nombreuses associations pro- ** "ei8e légèrement feuilletée par le
I mage à MT Anny Thurre, décédée à fessionnelles se rattachant à l'agri- «f reste poudreuse Un toit de chalet

l'âge de 44 ans. culture, des amis venus de tout le I dalpage pointant dans une courbe,
Le chanoine Gabriel Pont, recteur Valais et du canton de Fribourg, des <= est  ̂ J.0'6 P°ur le cœur car °n

du Bourg, présidait la cérémonie fu- délégués de la FCM à Zurich, des *ouve aussl la douceur de 1 œuvre des
nèbre lors de la messe concélébrée représentants de toutes les coopéra- hommes.
avec sept prêtres amis de la famille tives régionales de Migros, l'ad- .
| de M. Thurre. Mgr Coudray avait ministration, le comité coopératif , la Sur la neige livide- que les skis ba-

tenu à représenter le frère de la dé- direction et les délégués du person- layent avec un crissement de soie, on
funte, missionnaire à Madagascar. nel de Migros-Valais, avaient tenu à glisse dans ce vallon de Morgins hu-

Avec simplicité, mais avec son témoigner leur sympathie à M. Yvon mant à pleins poumons un air frais et ,
cœur si chaleuruex, le chanoine Thurre et à ses trois filles. vivifiant.
Pont sut parfaitement mettre en
exergue le but de notre pèlerinage Le Nouvelliste et Feuille d'Avis
sur cette terre et trouver les paroles du Valais redit à la famille si cruel-
qui consolent et qui réconfortent. lement éprouvée par ce deuil son
¦ Au fur et à mesure du déroulement amitié et lui présente ses condoléan-

de la cérémonie, on sentait l'émo- ces particulièrement émues.

L'agrand issement
de l'hôpital régional

MARTIGNY. - Notre hôpital régional va disposer de locaux adaptés à la thérapeu-
être agrandi cette année. Après le pavillon tique moderne.
érigé côté sud, une nouvelle annexe sortira Unf, entreprise de génie civil procède

actuellement a une importante excavationde terre au sud-ouest, permettant par la destinée à recevoir les fondations du nou-
suite une exploitation plus rationnelle et de veau bâtiment. Notre photo.

Département de l'instruction publique
du canton de Genève

Classes de neige 1977

Le Service des loisirs de la jeunesse cherche pour ses
classes de neige de l'enseignement primaire et secon-
daire, des établissements implantés dans des stations de
ski pouvant accueillir en pension complète durant une
semaine, du 10 janvier au 2 avril 1977, ses écoliers et
collégiens.
Les bâtiments doivent disposer d'un minimum de 35 lits
Le cahier des charges est à demander :

SERVICE DES LOISIRS
7, rue des Granges
1204 GENÈVE André Chavanne. conseiller d'Etat



GRANGES AB

7%
Emprunt 1976—91
de fr. s. 80000000
Le produit est destiné au financement
partiel du programme d'investissement
la Société, principalement en Suède.

A. Sarasin & Cie Société Privée de Banque et de Gérance Groupement de Banquiers Privés Zurichois

Union des Banques Cantonales Suisses

Stockholm

Modalités de l'emprunt
Durée:
15 ans au maximum

Titres:
obligations au porteur de fr. s. 5000

| et fr. s. 100000

nent Remboursement:
ment de rachats annuels de 1980 à 1990 au cas où
JJQ les cours ne dépassent pas 100%

Coupons:
coupons annuels au 1« avril

Cotation :
aux bourses de Bâle, Zurich, Genève, Berne
et Lausanne

Délai de souscription
du 10 au 15 mars 1976, à midi

Les banques tiennent à disposition des
prospectus ainsi que des bulletins
de souscription

Union de Banques Suisses

Groupement des Banquiers Privés Genevois

99 % %
Prix d'émission

No de valeur: 612192

Société de Banque Suisse Crédit Suisse

Banque Populaire Suisse Banque Leu SA

,-, ! 
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Mode 76

Les marnas de jour

Le jeu, l'argent et les Suisses
A vendre

points Silva
Mondo-Avanti

Ces facilités ne sont accordées que si le prix minimum

Prix avantageux

Ecrire à case postale
433, 1401 Yverdon 1

-s jeans pour enfants

Bleu, vert et rouille
St. 104—176,
St. 104 15.—

Jeans C.V. en ve-
lours côtelé avec
5 cm de tissu pour
rallonge.

+ 1.— par 12 cm

VnWVJU*] %J%llM*SXïmSX *\mwmmWmmmmmmWm

CV Charles Vôgele VÔgele mlnl Markt
Sion, Martigny,
rue de la Porte-Neuve 4 route de Fully (Donner)
Brigue, Sierre,
rue de la Gare 14 Centre Commercial de Noës

027 / 23 20 56

?

Choix
Qualité

Prix
Vente au détail

et en gros
(Quantité

non imposée)
ivraison rapidi

(5 jours )
Rabais

pour sociétés
et clubs

CIIUII»
publicité s,on

Pulvérisateurs
Berthoud

Traînés 1000 litres
Utilisés aussi pour concentration

Gros rabais

Nous vendons également plusieurs autres pulvérisa-
teurs d'occasion

Garage du Rhône, Riddes
P Gillioz Tél. 027/86 35 80

36-2852

Consignez
vos plantons de

tomates
Montfavet 63/5 - 63/4 (naines)
Luca, très précoce
choux-fleurs
Panda, très précoce, lourd
Nevada, mi-hâtif
céleris, salades,
poireaux, etc.
Toute autre variété livrable sur demande
Sélection - Qualité maraîchère

"WW
BIMeu nu

ik SAXOMsf
Tél. (026) 6 21 83

•» « M B 1 * m̂q\ M mm* B m V W J mmkmM

Tour à bols dès 540.-
Touple dès 620 -
Machines universelles dès 1950.-

Tél. 027/36 18 28

Très à la mode
Une chaîne avec un petit cœur
en argent de 800
Prix spécial de Fr. 19.50 livrable
tout de suite. Pour commandes:

DI-ORO. 9000 St-Gall ,
Bijoux en gros, Mme Di-Nunzio
St.Jakobs-Str. 5
Téléphone 071/25 60 53Grandeur orig

Occasions expertisées
Peugeot 204 caravane 71
Peugeot 204 72
Peugeot 204 71
Peugeot 204 71
Renault 4 L
nouvelle boîte 74
Renault 4L  69

F. Roh, tél. 027/86 11 93
36-2872

Grand choix — 25 000 constructions livrées !
Renseignez-vous - visitez notre exposition!

• Vous déterminez le prix •

uninorm
Demandez de suite par tél.nos prospectus!
Uninorm SA ¦1018 Lausanne 021/37 3712

Vignerons !

Echalas et piquets
pour toutes tailles

Matériel de première qualité
à des prix imbattables.

METAFA S.A.
Route de la Gemmi
Sierre
Tél. 027/55 44 95/96

36-4622

Martlgny-Bâtlaz, à louer, subven-
tionné

appartement 4 pièces
remis à neuf, avec balcon, cave
et galetas, place de parc
Loyer : Fr. 320.- plus charges
Entrée à convenir
Tél. 021/54 53 00 dès 19 h.

A louer à Slon à l'avenue du
Grand-Champsec dans immeuble
neuf

appartement 31/2 pièces
Fr. 360.- + charges

appartement 41/2 pièces
Fr. 440.—h charges

Verdure, place de jeux, de parc,
TV 6 chaînes

Pour visite et renseignement :
s'adresser au : 027/22 16 94

36-263

 ̂
SION

 ̂
A louer pour le 

1" avril 1976

locaux spacieux
au rez, de 240 m2, pour activi-
tés non bruyantes (atelier-dé-
pôt). Fr. 575.- par mois.

Pour visiter : tél. 22 90 23
Gérances P. Stoudmann - Sogim
SA - Maupas 2, Lausanne, tél.
021/20 56 02

[RAX
Société suisse d'assurances
sur la vie
A louer dans notre im-
meuble, av. de la Gare 5
à SION

locaux pour bureaux
avec local pour archives
et places de parc.
Surface et aménagement
au gré du preneur.

S'adresser :
Pierre Imboden,
agent général
Avenue de la Gare 5
1950 Sion
Tél. 027/22 29 77

36-411



Hier et aujourd'hui
Les jours, les mois et les années

s 'enchaînent rapidement. Chacun, à
sa place et à sa manière, a fleuri
l'un ou l'autre projet mirifique ;
certains se sont réalisés, et d'autres
sont tombés tout simplement dans
l'oubli.

Dans la vie de chaque jou r,
l'espoir reste un précieux stimulant
eu égard à la dure réalité quoti-
dienne.

Un jeune ménage qui s 'installe
connaît parfois des difficultés. Le
salaire du chef de famille n'est pas
très élevé. Les dépenses et les f ra i s
s'accumulent Les époux espèrent
fermement que dans quelques
années tout ira pour le mieux, mais
de nouvelles surprises les attendent
parfois.

Il y a quelques jo urs, j 'entendais
les doléances qu 'une cliente faisait
au boucher :

« Durant de nombreuses années,
il n'était pas question d'acheter de
la viande durant la semaine. Nous
avions très peu d'argent, d'autre
part, pour nous mettre en ménage,
nous avions été dans l'obligation de
contracter des dettes. Et puis il fa l -
lait songer à habiller et élever les
enfants. Aujourd 'hui, les trois en-
fants sont mariés, ils ont quitté la
maison familiale. Notre situation
actuelle nous permettrait de nous
offrir de la viande chaque jour, mais
malheureusement, mon mari et moi
devons suivre un régime très strict ».

-gé-

Sous le signe du Triangle de l'Amitié
MARTIGNY. - Depuis plusieurs années ,
dans le cadre du Triangle de l'Amitié, on
organise périodiquement une rencontre du
personnel des trois bureaux touristiques
d'Aoste, Chamonix et Martigny. Ces retrou-
vailles itinérantes 1976 ont lieu aujourd'hui ,
mercredi 10 mars dans la région octodu-
rienne, organisées par MM. Joseph Gross et
Eugène Moret, respectivement président et
directeur de I'ORTM.

La délégation aostaine sera conduite par
M. Bruno Raviola et comprendra en outre
notre confrère Joseph Lucca ; celle chamo-
niarde aura à sa tête M. Daniel Béthery.

Tous se sont donné rendez-vous pour ce
matin à 9 h. 15 à l'hôtel Parking. De là , un
car Métrai conduira la cohorte à Riddes
d'où elle montera à Isérables en téléphéri-
que pour visiter le musée folklorique.

Le repas de midi aura lieu à Ovronnaz,
chez M. Ho (Vieux-Valais). Suivra une visite
des installations des remontées mécaniques
et du centre sportif.

Bienvenue chez nous à tous ces excellents
collaborateurs qui ont journellement des
contacts entre eux, mais téléphoniques et
épistolaires uniquement.

UNE GERBE D'ESPRIT
DE SEL OUTRE-RHÔNE¦ ¦¦ mmVmmi m+ -*ta ta *«*

COLLONGES. - Les 1" et 2 mai 1976, le
chœur mixte Echo d'Arbignon a le grand
honneur d'organiser la fête du groupement
des chanteurs du Bas-Valais.

En lever de rideau , le vendredi soir 30
avril, le public pourra assister à un véritable
festival du rire et de la bonne humeur.

En effet, les responsables ont engagé un trio
de célèbres amuseurs qui ont noms Jean
Valton, Robert Rocca et Jean Rigaux.

Qu'on nous permette aujourd'hui de pré-
senter le premier, « francophonissime »
connu de tous les téléspectateurs.

Jean Valton, né le 14 juillet 1921, jour de
fête nationale, est, tenez-vous bien , lecteurs ,

diplômé chirurgien-dentiste de la Faculté de
médecine de Paris ! Comme il le dit lui-
même, il préféra par la suite « l'art d'en
dire... à l'art d'en taire ».

Après avoir travaillé dans plusieurs caba-
rets, Jean Valton devint producteur à Radio
Luxembourg et à Europe N° 1. Il écrivit en
outre un livre intitulé : « Comment mal se
conduire en société ». Imitateur de vedettes,
il suit sa voie tout en empruntant aussi celle
des autres.

Une tête d'affiche donc qui déplacera la
toute grande foule vendredi 30 avri l à la
salle Prafleuri de Collonges.

SOIRÉE DU CHŒUR DE DAMES

MARTIGNY. - C'est samedi soir 13 mars, à
20 h. 30, que le chœur de dames donnera
son concert annuel dans la salle du cinéma
Etoile, sous la direction de M. Léon Jordan.

S'y associeront : le chœur des écoles, Patri-
cia Rappaz-Morand dans quelques chansons
de son cru , les guitaristes François-Xavier
Amherdt et Jean-Pierre Pfammatter.

Nul doute que la population se déplacera
en foule pour app laudir un tel programme.

LA COLONGIENNE
SUR LES PLANCHES

COLLONGES. - L'Echo d'Arbignon , dirigé
par M. Bernard Oberholzer, est un chœur
mixte dont la réputation n 'est plus à faire. IJ
offrira samedi soir 13 mars, à la population
et à ses amis , un concert préparé au cours
de longues veillées d'hiver. Le chœur d'en-
fants des écoles apportera sa fraîcheur et sa
jeunesse au programme. Tous deux en-
semble interpréteront , pour terminer, le fa-
meux air russe : « Le temps du muguet ».

JEUDI, GRAND CONCERT A LA SALLE
DU COLLÈGE

MARTIGNY. - Sous le patronage des Jeu-
nesses musicales, le Conservatoire cantonal ,
section de Martigny, organise, demain soir
jeudi 11 mars, dans la grande salle du
collège Sainte-Marie, un concert auquel
participeront M"" Monique Fessier, pianiste
et Madeleine Carruzzo, violoniste. Cette der-
nière sera accompagnée au piano par M"'
Erika Kilcher.

En intermède, le public aura l'occasion
d'applaudir des danses et ballets exécutés
par les élèves de M"" Roma Héritage et des
déclamations par Isabelle et Brigitte Maye,
de la classe de diction de M"" Eigenheer.

Ce concert est organisé au profit des élè-
ves du Conservatoire cantonal , section de
Martigny.

Mais oui, 51 auditeurs , organisateurs , pla-
ceurs, concierge (et critique) compris, pour
la soirée CMA de l'excellent ensemble
« Bach Collegium Bâle » (BCB), ce vendredi
5 mars au sympathique Théâtre de Valère !

Une fois de plus nous demanderons :
« Où sont-ils donc tous ? tous ceux qui pré-
tendent qu'on n'offre jamais rien à Sion ? »

Le BCB n'est pourtant pas un invité pre-
mier venu. Ses qualités, appréciées sur le
plan international , confirmaient vendredi sa
réputation.

Le programme lui-même était particuliè-
rement soigné puisque, après une première
tranche très « classique », nous eûmes le
privilège d'apprécier une seconde partie
plus moderne. Mais , parce que, dans l'esprit
de l'auditeur, le moderne est moins bien
recevable, on a affiché deux pièces célèbres,
depuis longtemps acceptées : le diverti-
mento pour cordes de Bêla Bartok et
« Trauermusik » de Hindemith.

Après le concertino de Pergolèse, fort bril-
lamment enlevé, Joseph Haydn bénéficiait
d'une interprétation de qualité, malgré quel-
ques superficielles inattentions sur le plan
de la justesse. Un concerto qui devait con-
firmer la valeur individuelle des musiciens
du BCB, tant il est vrai qu 'aussi bien les
différents registres (les violoncelles nous
plurent beaucoup) que le soliste impression-
naient.

Le charme du classique fut remplacé,
après une courte pause, par les beautés
d'une musique plus jeune. Avec le célèbre
divertimento de Bartok , le BCB devait , à
mes oreilles, atteindre le sommet de cette
soirée. Admirable page, divertissement ne
laissant en aucun instant indifférent , la
pièce fut jouée avec une superbe maîtrise ,
plus impressionnante même sur le plan
musical que sur le plan technique. Et quand
vint l'œuvre plus sereine et plus grave de
Hindemith, nous songeâmes à tous ces audi-
teurs absents auxquels le BCB aurait pu dé-
dier cette... « Trauermusik » ! Mais ce fut
indubitablement pour nous, pour les seuls
51 auditeurs, que les musiciens sont allés
chercher Bach derrière la scène pour termi-
ner cette belle soirée sur une note fort sym-
pathique.

Vendredi soir quelqu 'un prétendait que ,
lors de la prochaine soirée théâtrale, il y
aurait davantage de monde, mais que « le
public n'est pas le même ». Ce à quoi
l'excellent président du CMA devait ré-

pondre : « Mais non, le public est le même,
croyez-moi. Dans les deux cas c'est celui
qui ne vient pas ! » Tant pis pour les
absents, car, vendredi soir, dans ce cadre

sympathique du Théâtre de Valère qu 'il faul
faire revivre le plus souvent possible, le BCB
a réservé aux 51 auditeurs une magnifique
soirée ! N. Lagger

-¦_ ¦« m -i: '

Le vin dans la littérature
Magistral exposé de M. Maurice Zermatten

CHATEAUNEUF. - Nul mieux que M. Maurice Zermatten ne pouvait
traiter le sujet « Le vin dans la littérature ». En connaissance de cause,
l'écrivain valaisan a conduit, pendant deux tours d'horloge, la nombreuse
assistance, dans le passé pour découvrir les écrits, les poèmes et les chants
sur la vigne et le vin.

M. Zermatten, cela se comprend, s'est vu dans l'obligation de limiter
ses investigations à la littérature française. Si chaque pays, voire chaque
région a ses vins particuliers, la littérature a aussi ses poètes et leurs parti-
cularités.

La vigne et le vin
Le vin a une bien longue histoire. Dans

l'Antiquité déjà , en Chine, en Perse, on l'ai-
mait, on le chantait, on lui consacrait une
divinité. Dans l'Iliade et dans l'Odyssée, par
le souffle épique du vieil Homère, it est
question de' la vigne et du vin. Sitôt sorti de
l'Arche, Noé n'eut rien de plus pressé que
de planter la vigne. Après lui, au temps des
patriarches, des juges, des rois et des pro-
phètes, le vin a été apprécié.

Des thèmes nés du vin

L'eau, le blé et même le lait , n 'ont pas été
chantés, ni magnifiés comme le vin , qui ,
précisent les poètes, a un âme.

Le vin est une réalité qui pousse l'homme
sur un plan poétique, il signifie grandeur ,
force, énergie et noblesse. C'est le breuvage
destiné aux héros, c'est aussi la récompense
pour les héros. C'est le précieux réconfort
pour les ouvriers qui doivent accomplir une
tâche pénible ; il procure la joie et la gaieté,
à ceux qui souffrent ou qui connaissent des
difficultés ; il est un réconfortant pour les
malades ; il inspire les artistes ; il fait dispa-
raître les frontières, et il est une manifesta-
tion de l'amitié et de l'amour.

Le vin effectivement détient des forces
magiques qui font que l'esprit devient plus

pénétrant et qui rendent l'âme plus sensible
et plus perméable aux mystères.

« Le vin quand il est bon réjouit le cœur
de l'homme. Si le pain fortifie, le vin ranime
et fait, plus que l'huile, resplendir le visage.
Créé pour l'allégresse, non pour l'ivresse, le
vin pris modérément, c'est le bien-être
physique et moral.

Le vin opère une sorte de magie, il a le
secret pour délier les langues, les pensées,
parce qu'il libère les cœurs. Le vin s'accorde
aussi parfaitement avec les personnes âgées.
Ne dit-on pas qu 'il est le lait des vieillards.

Quelques poètes du vin

Us sont nombreux les poètes qui ont
parlé, qui ont chanté et magnifié le vin.
François Villon se plaignait des « taver-
niers » qui vendaient trop de vin. Rabelais a
chanté le vin, malheureusement, il a été
beaucoup pastiché, et ses poèmes ont été
mis à toutes les sauces. Les poètes de la
Pléiade n'ont pas ignoré le vin.

Olivier Bachelin a rendu hommage au
vin. Au XVII1 siècle, il a été publié de très
nombreuses œuvres bachiques. Les philo-
sophes du XVIII' siècle ont découvert les
cafés comme point de rencontre et de discus-
sion. Lamartine, Balzac, Flaubert ont chanté
le vin. Le grand Beaudelaire dans son poème
« L'âme du vin » parle d'une façon admira-
ble de ce précieux nectar.

M. Maurice Zermatten

Paul Valéry' dans son sonnet « Le vin
perdu » l'exalte, M. Maurice Zermatten a lu ,
pour le plus grand plaisir de l'assistance,
quelques passages intéressants.

Et en Suisse romande, qui a chanté la vi-
gne et le vin ? M. Zermatten cite C.-F. Ra-
muz et plus proche de chez nous M. Jean
Graven, dont le « Bréviaire du vigneron »
est une pièce de grande valeur.

Li Po a écrit :
« Si le ciel n'aimait pas le vin il n'y aurait

pas au ciel l'étoile du vin.
Si la terre n'aimait pas le vin , il n'y aurait

pas sur la terre de source de vin.
Puisque le ciel et la terre aiment le vin ,

aimer le vin n'a rien dont on puisse avoir
honte ». --gé-

Après la mort de Marie-Gabrielle de Sépibus
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I Coupon à I

Il n'est pas trop tard, semble-t-il, même
dix jours après sa mort, de rendre un der-
nier hommage à la mémoire d'une personne,
dont l'existence, aux yeux de beaucoup, a
pu paraître très effacée, et qui fut , en réalité ,
prodigieusement riche, tant par la vie inté-
rieure qui l'anima constamment que par
l'efficacité de son action charitable et son
dévouement sans limites.

Marie-Gabrielle de Sépibus, décédée à
Sion le 28 février dernier, était née à Pizzi-
ghettone, dans la province de Crémone, le
5 février 1895. Son père, secrétaire du duc
de Parme - père de la future impératrice
Zita - ayant regagné Sion avec sa famille,
c'est dans cette ville que Marie-Gabrielle fit
ses classes, chez les dames franciscaines,
puis à Aigle, chez les dames de sainte Clo-
tilde.

Nous la retrouvons, dame de compagnie
et professeur de français, auprès des prin-
cesses de Bourbon Parme, en Autriche, en
1917 et 1918. La révolution la ramène en
Suisse et lorsque l'empereur Charles s'éta-
blit à Hertenstein, elle est appelée par l'im-
pératrice comme professeur de français des
jeunes archiducs. Après la mort de l'empe-
reur à Madère, elle rejoint une nouvelle fois

C'est maintenant qu'il
vous faut une
assurance-vie. Pourquoi?
Parce que l'assurance-vie
vous aide. Dans les bons et
les mauvais jours.

Voulez-vous en savoir davan-
tage? Demandez la brochure
gratuite «Au fait , pourquoi une
assurance-vie?» au bureau de
presse de l'Union de com-
pagnies suisses d'assurances
sur la vie.

Nom/Prénom

l'impératrice d'abord à Madrid au palais du
Pardo, puis à Lequeitio, en pays basque.

Quelques années plus tard elle rentre
définitivement à Sion où son inlassable acti-
vité pourra se donner libre cours , à la Ban-
que cantonale durant quelques années, puis
au service de toutes les misères. Elle donne
des leçons de psychologie enfantine et d'ou-
vrages manuels à la Pouponnière de Sion où
de nombreuses anciennes élèves gardent
d'elle un souvenir inoubliable.

La situation des sourds l'émeut profon-
dément. Membre du comité romand et du
comité valaisan de l'Amicale des sourds, elle
obtient l'installation, à la cathédrale, d'un
micro et d'appareils dans deux bancs spé-
cialement réservés aux personnes dures
d'oreilles. Professeur diplômée d'ortho-
phonie, elle organise des cours, individuels
ou par groupes, de lecture labiale et de
correction de langage.

Les deux guerres mondiales la voient se
dévouer sans compter pour adoucir le sort ,
tant des prisonniers que des personnes ré-
duites à la misère ; elle envoie elle-même ou
organise l'envoi de secours en France, en
Allemagne, en Italie, en Tchécoslovaquie.

La visite des pauvres et des isolés fut
l'une de ses constantes préoccupations et,
jusqu 'à épuisement de ses forces, on la vit ,
jour après jour, leur apporter aide matérielle
et réconfort moral, préparant même durant
plusieurs années le repas de midi pour une
femme seule.

Les ouvriers étrangers, d'Italie et surtout
d'Espagne, dont elle était seule à connaître
la langue, trouvèrent en Marie-Gabrielle de
Sépibus une véritable providence. Elle
s'occupait de tout : démarches auprès des
autorités, lettres d'affaires , recherche de lo-
gements, accueil de jeunes sans famille qui
trouvaient en elle une seconde mère.

Elle payait de sa personne au maximum ,
confectionnant des chasubles et entretenant
pendant de longues années le linge d'église
de Longeborgne et du Bouveret.

D'une piété sincère et profonde, assistant
quotidiennement à la messe, disant tous les
jours chapelet et bréviaire, oblate de saint
Benoît, elle ne tolérait pas que son temps de
vie intérieure empiétât sur celui réservé à
son prochain.

Les comprimes Togal sont d'un prompt
soulagement en cas de i

Très cultivée, lisant et parlant quatre lan-
gues, affectionnant les revues littéraires et
théologiques, elle avait lu , en outre, les
œuvres complètes de saint François de Sales
et l'histoire, en onze volumes, du « Sen-
timent religieux en France », d'Henri Bré-
mond. Elle réconfortait sa foi par la lecture
assidue de V Osservatore Romano où elle
trouvait régulièrement, complètes et expli-
cites, les directives papales. Aussi s'élevait-
elle avec véhémence contre toutes les
déviations post-conciliaires.

Elle entretenait enfin une volumineuse
correspondance où se coudoyaient personna-
lités politiques et religieuses, journalistes ou
simples particuliers.

Douée de nombreux talents, elle avait
manié avec bonheur, dans sa jeunesse, le
pinceau et le crayaon.

Une idée maîtresse la guida toujours au
long d'une existence riche en mérites et en
œuvres, idée qui occupa et remplit toute sa
vie : Dieu premier servi. C.A.

NPA/Localité 
Veuillez remplir ce coupon et l'adresser
au r
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Boîte postale 4004, 3001 Berne -e» I

Rhumatisme - Goutte - Sciatique
Lumbago • Maux de tâte - Douleurs nerveuses

' Togal vous libère de vos douleurs, un essai Vous
convaincra I

Comme friction, prenez le Llniment Togal très
efficace. Dans toutes les pharnt. et drogueries.
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Chant grégorien
Ce soir, à 20 h. 30, au Petit Théâtre, rue

du Vieux-Collège à Sion, aura lieu une
conférence sur le chant grégorien, son his-
toire, ses formes, son esthétique, par M.
Jean Quinodoz, maître de chapelle, diplômé
du conservatoire de musique de Genève.
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Nous cherchons pour notre entreprise de Sion, bien
introduite dans la branche accessoires automobiles
(gros consommateurs et détail)

directeur-gérant
de première force. L'idéal serait un candidat de 30 à
40 ans, aimant la vente et le contact avec la clientèle,
du type sportif et dynamique

L'activité comprend aussi des tâches administratives
et la conduite d'un bureau, mais l'activité de vente
demeure primordiale.

Voiture de service. Avantages sociaux d'une grande
organisation.

Si vos dons de vendeur, d'initiative et de dynamisme
se situent nettement au-dessus de la moyenne, ne
manquez pas d'adresser votre offre, avec photo,
copies de certificats et curriculum vitae à chiffre
B-03-994362 Publicitas, 1951 Sion 1

IMPOMI Annonces Suisses S.A. « ASSA »
IHUHi Place du Midi 27, 1951 SION

engage

UN COLLABORATEUR
pour le service externe, si possible bilingue.
Cartothèque - Clients à disposition.
Assistance assurée.
Rayon : Valais central.
Rémunération : fixe, frais, commission.

Offres manuscrites, curriculum vitae et références à la
direction d'Annonces Suisses S.A. « ASSA ».

89-30135

Industrie chimique valaisanne Hôtel-restaurant au centre du Va-
cherche d'urgence lais cherche tout de suite ou pour

date à convenir

chimiste chef de cuisine
Uc ¦dDOialOlie connaissant la restauration à la

carte et les banquets.

d'analyses et contrôles de pro- Ecrire avec curriculum vitae et
duits inorganiques prétentions de salaire sous chiffre

P 36-900921 à Publicitas, Sion.
Faire offre sous ch. P 36-900918, 
à Publicitas, 1951 Sion

Hôtel du Cerf à Slon
cherche

PFISTER Ameublements S.A.

engage pour le Valais : représentant

personnalités

de caractère et présentation impeccables, possédant une
solide formation professionnelle (de base commerciale,
artisanale ou technique), parlant si possible plusieurs
langues.

Nous offrons place stable, rémunération au-dessus de
la moyenne, sécurité sociale. Discrétion assurée. In-
troduction et formation dans la branche gratuite.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres d'em-
ploi manuscrites avec curriculum vitae à :
Pfister Ameublements SA, Montchoisi 5, 1006 Lausanne

PFISTER Ameublements S.A.

fille de comptoir
femme de chambre

Tél. 027/23 20 21

36-3400

apprenti fromager
Entrée tout de suite ou pour date
à convenir.

Prendre contact avec
M. Jean-Pierre Gaillard
Laiterie, 1338 Ballaigues

Téléphone 021 /83 27 22

Paroisse catholique
Montreux

cherche un

concierge-sacristain
Appartement de 4 pièces à disposition

Offre à : A. CURTI, prés.
Beau-Rivage, 1820 MONTREUX
Tél. 021/61 32 93

On engage

un (e) employé (e)
de bureau

ayant pratique. Bilingue souhaité (e)
Entrée tout de suite ou à convenir

Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae et référence à :

Agence Immobilière Valaisia
Marius Rey, 3963 Crans-sur-Sierre

SION
LA
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CLAUDE

engage

vendeuse
qualifiée ou ayant quelques notions
dans la branche
Ouvert le dimanche

Tél. 027/22 17 97
36-2647

Nous engag
journée

ons à la demi-

jeune fille ou dame
pour le service à la colonne
d'essence

S'adresser au : Garage Valaisan
Kaspar Frères, Sion
Tél. 027/22 12 71 36-2849

On cherche

cuisinier seul
capable, pour restaurant soigné.
Installation de cuisine moderne.
Entre Lausanne et Genève
Faire offres avec copies de cer-
tificats : Rest. Le Parc, M. Schmid
rte de l'Etraz 52, 1260 Nyon

Café de la Poste, Charrat
cherche

sommelière
même débutante. Entrée tout de
suite

Tél. 026/5 39 51
36-22060

A vendre
chalet
simple mais conforta-
ble, accès facile, 3
chambres, cuisine
agencée, chauffage
central, garage pour
2 voitures
Région Nax/Slon

Tél. 021/53 14 24 si
possible hres repas

¦ 36-300542

A louer à Slon,
me du Scex

appartement
4'/2 pièces
appartement
3% pièces
Entrée à convenir

Tél. 027/22 34 64

36-207

Mois d'août
cherchons

chalet
4 chambres, 7 à
8 personnes,
confort

Baillod J.M.
16, chemin Penay
1217 Meyrin

La Pinte
contheysanne, Sion
cherche

sommelière
pour remplacement
l'après-midi.

Tél. 027/22 15 53

Deux Jeunes garçons
14 ans et demi

cherchent
place
dans ferme.
Pour juillet-août.

Tél. 027/38 13 56

36-22257

m^^
¦r A tous les amis qui passent à
î|&. - jÊk  Genève Monic vous attend

¦? B̂ mfcdH K¦jj Restaurant - Bar - Musique -
B« Danse

14, rue de l'Ancien-Port
ffiffM^̂ *̂̂ ^̂ "" Place de la Navigation

V W Polo 76:
Faites l'essai de

ses 100
atouts, y

¦mmm

La Polo a maintenant gagné
encore en séduction: pour une mini-
dépense, vous recevez un maxi-
équipement en série.

Par exemple: vitre arrière chauf-
fante, grand hayon arrière, pneus à
carcasse métallique, ceintures de -
sécurité automatiques, appuis-tête,
système de freinage antidérapage,
etc.

SIERRE
SION
SION
CHAMOSON
SAXON
MARTIGNY
ORSIÈRES
VERNAYAZ
MONTHEY
MONTHEY
CHAMPÉRY
LES EVOUETTES

Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage
Garage

Olympic, A. Antille
Olympic, A. Antille
des Deux-Collines, A. Frass
des Plantys, Y. Carrupt
J. Vouillamoz
Central SA
G. Lovey
du Salentin, J. Vouilloz
G. Froideveaux
G. Guillard
de Champéry, B. Défago
du Haut-Lac, D. Clerc

Il serait trop long de vous énumérer
ses 100 atouts. Le mieux est que vous
veniez les découvrir vous-même. En fai-
sant un essai.

Nous avons toujours une
Polo à disposition pour
l'essai des 100 atouts.

55 33 33
23 35 82
22 14 91
86 29 60
6 21 09
2 22 94
4 12 50
8 13 05
4 22 56
4 33 46
8 42 76
7 47 34

secrétaire
très qualifiée

de langue maternelle allemande, possé-
dant d'excellentes notions de français,
capable de travailler de manière précise
et indépendante.

Nous offrons place stable et bien rétri-
buée avec des avantages sociaux envia-
bles.

Prière d'adresser offres manuscrites et
détaillées, en indiquant vos prétentions
de salaire et accompagnées d'une photo
récente, sous chiffre P 36-900735 à
Publicitas, 1951 Sion.

P°UUe W J27
publicité } f 21 21 11

Dancing-restaurant Le Français
Crans-sur-Sierre

Exceptionnellement du 9 au 15 mars
1976, le grand comique des télévisions
européennes
ALFREDO
Tout le mois de mars 1976
René Jeannot et les Family Singers
(orchestre international de show).

Réservez vos tables : tél. 027/41 26 86

36-22256

Association professionnelle
de Sion
engagerait de suite
ou pour date à convenir



Alors qu'on a vraiment besoin d'une nouvelle loi
fiscale, est-il judicieux de la laisser aussi rébarbative?

¦ p ZruZ Zrll II  %Z f o l  Impots sur les successions
Frais médicaux déductibles du revenu p°z »z £21 ,2 î î? £ 2 ï ** ** « I«J de toutes es «««ne,

Modifications des déclarations d'impôt
par l'autorité de taxation
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/«i, pour /a part oui dépasse le 5% de
son revenu net imposable. Ces frais

Aliénation dont l'imposition est différée

Gains immobiliers

La prison

Readaptation future
des déductions sociales

Ayant eu la possibilité de consulter le projet de la nouvelle loi
fiscale qui a été étudiée en séances du Grand Conseil au mois de
février écoulé et, conscient que toutes ces dispositions peuvent
encore être revues par nos députés ce mercredi 10 mars, nous
tenons à exposer à ceux qui voudront bien lire ces lignes, tout
autant lecteurs et électeurs que contribuables, quelques-unes des
insuffisances ou dispositions boiteuses que cette lecture nous a
permis de découvrir.

(Art. 32, litt. h)
« Sont déduits du revenu, les frais  de

maladie et de guérison supportés par le
contribuable dépassant 5 % du revenu
jusqu'à concurrence d'un montant
maximum de Fr. 5000.—. »

Nous considérons ce maximum de
Fr. 5000.— comme inéquitable pour les
raisons suivantes :

1° Chacun sait que ce sont les plus
grosses factures qui sont les plus indi-
gestes et les frais médicaux les plus
lourds qui sont les plus insupportables.

2° Ce maximum constitue une inéga-

- frais de traitement médical
- limite de 5 % du revenu
- frais médicaux portés en déduction
- frais médicaux acceptés par le fisc

(limite maximum de Fr. 5000.-)
- Montant non accepté par le fisc

Comme le démontre cet exemple, la
limite maximum de Fr. 5000.— lèse le
contribuable de condition modeste.

3° De plus, en précisant dans cet ar-
ticle que les frais médicaux doivent
être justifiés, il ne faut oublier que
ceux qui auront été acceptés en déduc-
tion du revenu de M. Legros et de M.
Petit seront indubitablement imposés
chez les médecins qui les auront en-
caissés.

4° Il conviendrait enfin que le règle-
ment précise si c'est la moyenne des
frais médicaux des deux années de la
période de calcul qui doit dépasser le

(Art. 48, litt. d)
« L'imposition est différée ,
d) en cas de vente ou d'échange

d'un appartement occupé par le pro-
priétaire et sa famille , si le produit de
la transaction est affecté à l'achat im-
médiat d'un logement destiné au même
usage, pour autant que l'évolution du
nombre de personnes composant la fa-
mille justifie l'achat d'un logement de
une ou de plusieurs chambres supplé-
mentaires. Cette disposition ne peut en
aucun cas être app liquée aux résiden-
ces secondaires. »

La lecture de cet article peut laisser
croire que le contribuable ne peut bé-
néficier d'une imposition différée , en
cas de vente ou d'échange de son « ap-
partement », que si sa famille s'agran-
dit. Cet article ne parle, d'autre part ,
que d'appartement et non de maison
familiale.
- II est hors de doute que des contri-

buables peuvent devoir changer de
logement pour des raisons autres que
celles d'ordre strictement familial.
Une personne de condition dépen-
dante peut être déplacée dans le ca-
dre de sa profession. Pour des rai-
sons de santé également, un change-
ment de domicile peut être impératif.

- Il est de même évident que le contri-
buable peut être ainsi appelé à de-
voir changer aussi bien de maison
que d'appartement.

- Cet article devrait préciser également
que ces avantages ne sont accordés
que dans le cas où le nouveau domi-
cile est situé également dans le can-
ton.
Pourquoi dès lors ne pas lui donner

la teneur suivante :
« L'imposition est différée ,

« l . Les gains immobiliers f ont l'objet
d'un immeuble principalement af fecté
à l'habitation du contribuable et de sa
famille, si le produit de la transaction
est affecté à l'achat, dans le canton,
d'un immeuble de même nature, affecté
au même but, pour autant que l'évolu-
tion du nombre de personnes compo-
sant la famille justifie l'achat d'un lo-
gement de une ou de p lusieurs cham-
bres supplémentaires, ou pour des rai-
sons professionnelles, de santé, ou pour

lité de traitement entre les contribua-
bles disposant d'un gros revenu... et les
autres. Le seul exemple suivant suffit à
le démontrer :

Deux contribuables, M. Legros, d'un
revenu de Fr. 100 000.—, et M. Petit ,
d'un revenu de Fr. 24 000.—, subissent
le même traitement médical et hospita-
lier qui laisse à leur charge des factures
pour un montant total de Fr. 10 000.—.
Chacun pouvant déduire jusqu 'au
maximum de Fr. 5000.— le montant
dépassant le 5 % de leur revenu , la si-
tuation sera la suivante :

Legros Petit
10 000. - 10 000.

5 000.- 1 200
5 000.- 8 800

5 000 - 5 000
0.- 3 800

5 % du revenu net imposable du contri-
buable. Si tel est effectivement le cas,
la fixation d'une limite maximum à
cette déduction se justifie encore
moins.

Pour toutes ces raisons, il serait sou-
haitable que nos députés changent la
teneur de l'article 32, litt. h dans ce
sens, par exemple :

« Sont déduits du revenu les frais de
maladie et de guérison légalement à la
rhnrap au rnntrihtinhlp p i s ij nnnrfp K nnr

doivent être justifiés. >•¦

d'autres motifs impérieux. Cette dispo
sition ne peut en aucun cas être app h
quée aux résidences secondaires. »

(Art. 54, al. 1 et 2)
« 1. Les gains immobiliers font  l'ob-

jet d'une taxation pour eux-mêmes, dis-
tincte de celle du revenu. L'impôt est
calculé selon le barème suivant,
12 % pour des gains jusqu 'à Fr. 10 000.—
16 % de Fr. 10 001.— à Fr. 20 000.—
20 % de Fr. 20 001.— à Fr. 30 000.—
24% de Fr. 30 001.— à Fr. 40 000.—
28% de Fr. 40 001.— à Fr. 50 000 —
32 % de Fr. 50 001.— à Fr. 60 000 —
36% de Fr. 60 001.— à Fr. 70 000.—
40% de Fr. 70 001.- et p lus

2. Le gain réalisé lors de l'aliénation
est constitué par la différence entre le
produit de l'aliénation et les dépenses
d'investissement (prix d'acquisition et
impenses) indexées à l'évolution de
l'indice général sur le coût de la vie. »

Le premier alinéa de cet article im-
pose plus fortement les gains immobi-
liers en relevant le taux minimum (de
8% dans l'ancienne loi) à 12% et le
taux maximum (de 32% dans l'an-
cienne loi) à 40% Cette aggravation
des taux découle de l'effort supplémen-
taire que l'on demande aux contribua-
bles d'accomplir tout au long de cette
loi.

Personnellement, nous pensons que
porter le taux maximum de 32% à
40 % est une erreur.

En effet, dans les communes où le
coefficient d'impôt communal sera de 1
ou proche de 1, le contribuable qui , oc-
casionnellement, par la revente d'un
terrain ou de son appartement , réali-
sera un gain de Fr. 70 000.— et plus
sera taxé tout aussi lourdement sou-
vent, si ce n'est pas plus parfois , que
celui qui professionnellement exerce le
commerce immobilier.

Mais c'est surtout en son deuxième
alinéa que cet article, sur proposition
du groupe social indépendant , par son
représentant, M* Gérard Perraudin, de-
vient aberrant.

La commission d'étude avait prévu
un alinéa dont la teneur était la sui-
vante :

« 2. Les taux ci-dessus sont réduits
de la manière suivante, selon la durée
de propriété de l'immeuble,
pour une durée de 3 à 4 ans 5 %
pour une durée de 4 à 5 ans 10%
pour une durée de 5 à 6 ans 15 %
pour une durée de 6 à 7 ans 20 %
pour une durée de 7 à 8 ans 25 %
pour une durée de 8 à 9 ans 30 %
pour une durée de 9 à 10 ans 35 %
pour une durée de 10 à 11 ans 40 %
pour une durée de 11 à 13 ans 45 %
pour une durée de 13 à 15 ans 50 %
pour une durée de 15 à 17 ans 55 %
pour une durée de 17 à 19 ans 60 %
pour une durée de 19 à 21 ans 65 %
pour une durée de 21 à 23 ans 70 %»

Me Gérard Perraudin a proposé de
supprimer cette réduction proportion-
nelle des taux selon la durée de posses-
sion et d'indexer le prix d'acquisition à
l'évolution de l'indice général sur le
coût de la vie. Nos députés s'y sont ral-
liés béatement sans même, nous en
sommes persuadés, avoir essayé de
procéder préalablement à quelques
petits calculs.

Nous sommes convaincu cependant
que les contribuables et lecteurs de ces
lignes suivront avec attention les deux
petits calculs suivants :

1° M. Dupont achète un terrain de
1500 m2 à Fr. 100.— le mètre carré
pour y construire un jour sa maison. Il
emprunte peut-être 60 % à un établisse-
ment bancaire pour effectuer cet achat.
L'acte d'achat est passé au mois de no-
vembre 1975 (indice général du coût de
la vie à 373,2 points).

Deux ans plus tard , pour des raisons
familiales ou professionnelles, M. Du-
pont doit quitter son domicile et décide
de revendre son terrain. Il tente de réa-
liser celui-ci au même prix qu'il l'a
acheté. Il veut bien ne rien gagner sur
cette opération, mais également ne rien
perdre si possible. Il le revend par
chance au mois d'octobre 1977, pour le
prix qu'il l'avait payé, soit Fr.
150 000.—. A cette date, la récession
n'ayant pu être maîtrisée (pourquoi
pas ?), l'indice du coût de la vie a subi
une forte baisse et reculé à 330,0 (ni-
veau où il se trouvait d'ailleurs deux
ans avant la date d'acquisition de son
terrain par M. Dupont, soit en novem-
bre 1973.

M. Dupont pense n'avoir réalise au-
cun bénéfice. Le fisc, et plus particuliè-
rement les dispositions de cet article
que l'on veut présenter à notre appro-
bation dans le courant de cette année,
prouveront à M. Dupont qu 'il a réalisé
un bénéfice de 11 % environ, car son
prix d'achat se trouve ramené par l'in-
dice du coût de la vie de Fr. 150 000.—
(indice 373,2) à Fr. 132 000.— (indice
330,0). C'est donc sur un bénéfice fis-
cal de Fr. 18 000.— que M. Dupont de-
vra acquitter un impôt de 16 %, soit de
Fr. 2880.—.

Le fisc lui expliquera que les francs
de 1975 ne valaient pas du tout ceux
de 1977 mais nous doutons, pour notre
part, que sa banque accepte en rem-
boursement de sa dette de Fr. 90 000.—
(60 % de son prix d'achat) un montant
de Fr. 80 000.—, c'est-à-dire de 11%
inférieur !

2° M. Dupont, dans le deuxième
exemple, n'a guère plus de chance. Il a
acquis en 1952 un terrain de 5000 m 2 à
Fr. 5.— le mètre carré à Anzère, pour y
construire un jour son chalet.

M. Dupont étant decedé malheureu-
sement avant d'avoir pu réaliser son
projet, ses enfants décident de mettre
en vente ce terrain en 1976 et, profitant
de l'essor pris entre temps par cette
station, réalisent l'opération à Fr. 85.—
le mètre carré.

Le fisc procédera au calcul suivant
pour déterminer le gain immobilier :
Prix d'achat en 1952
(indice d'avril 1952 : 170,1)
5 x 5000 25 000.—
Prix de vente en 1976
(indice d'avril 1976 : 375,1)
85 x 5000 425 000 —
Prix d'achat ajusté
par le fisc
25 000 x 375,1 : 170,1 55 000.—
Gain immobilier imposable
(à 40 % selon barème) 370 000.—
Impôt dû (au taux de 40 %) 148 000.—

24 ans après l'achat par leur père de
ce terrain, les enfants de M. Dupont
auront donc à acquitter un impôt de
40 % au fisc !

Décidément, nos députés de 1976
s'en donnent à cœur joie ! sans se dou-
ter peut-être que, l'exemple venant
d'en-haut, les électeurs risquent aussi ,
au printemps 1977, de s'en donner à
cœur joie...

N'est-ce pas, dans le cas présent, en
quelque sorte une forme déguisée déjà
d'impôt sur les successions en ligne di-

(Art. 136 à 143)
L'impôt sur les successions n'est

prévu pour l'instant qu'en ligne collaté-
rale, par cette nouvelle loi fiscale , avec
un taux maximum de 25 %. Cela signi-
fie que le frère qui héritera de sa sœur
(ou vice versa) le neveu ou la nièce qui
héritera de son oncle ou de sa tante ,
celui qui héritera de son cousin , tous
seront imposés.

1" Accepter cet impôt sur les succes-
sions et donations, pour le contribua-
ble, c'est mettre le petit doigt dans l'en-
grenage.

2° Maintenir un impôt sur les suc-
cessions dans cette loi représente à
coup sûr un danger de la voir refuser
par le peuple valaisan le moment venu.

3" D'autre part, il serait intéressant
de comparer les ressources qu'apporte-
ront ce nouvel impôt et celles que nous
perdrons par le départ de notre canton

(Art. 164, alinéa 2)
« Lorsque la déclaration du contri-

buable est modifiée à son désavantage,
celui-ci doit en être avisé au p lus tard
lors de la notification de la décision de
taxation. »

Très nombreux sont les contribua-
bles qui se plaignent que l'autorité de
taxation ne tienne pas compte de leur
déclaration.

II serait souhaitable qu 'en mettant
sur pied une nouvelle loi fiscale, l'on
impose à l'autorité de taxation d'infor-
mer le contribuable d'une manière pré-
cise et complète des modifications
qu'elle entend apporter à sa déclara -
tion.

L'on éviterait ainsi de nombreux ap-
pels téléphoniques des contribuables à
leurs taxateurs et les inévitables files
d'attente aux greffes communaux.

Cette information du contribuable
pourrait être faite en lui adressant un
avis de modification, indiquant les ru-
briques modifiées, pour quel montant
elles l'ont été et, d'une manière som-

(Art. 242 à 244)

Les articles 242 à 244 de cette nou-
velle loi prévoient des peines d'empri-
sonnement jusqu 'à 6 mois pour les au-
teurs de certaines infractions.

Tout en étant (comme tous les Valai-
sans et leurs députés !) farouchement
opposé à toutes formes de fraude fis-
cale, nous nous demandons si les con-
tribuables accepteront de voter pour
une loi fiscale qui pourra , s'ils commet-
tent certaines infractions, les conduire
en prison.

Nous pensons notamment aux... ra-
res personnes qui hériteront de titres

(Art. 267)
« Sur proposition du Conseil d'Etat,

le Grand Conseil peut modifier de 25 %
au maximum les montants figurant à
l'article 32, alinéas 2 et 34 de la pré-
sente loi. »

Cet article nous parait trop limitatif.
En effet , nous avons connu une pé-
riode, ces dix dernières années plus
particulièrement, où la progression à
froid a frappé les contribuables valai-
sans d'une manière exceptionnelle,
voire pour beaucoup insupportable.

Il ne nous semble pas indiqué
qu'une telle situation puisse se repré-
senter. Il importe donc que, le cas
échéant, l'autorité soit en mesure d'ap-
porter aux montants des déductions so-
ciales prévues des correctifs plus ou
moins importants selon les circonstan-

recte ?
Ces deux exemples isolés (de nom-

breux autres pourraient être cités) nous
confirment dans l'idée que la solution
retenue par la commission d'étude el
qui prévoyait une réduction des taux
proportionnellement à la durée de pos-
session est plus réaliste et finalemenl
plus équitable pour les contribuables.

de toutes les personnes qui y ont dé-
posé leurs papiers parce que précisé-
ment aucun impôt sur les successions
n'existe actuellement.

Nous pensons à tous ceux qui , tout
en ayant leurs papiers déposés dans
notre canton, ne font que d'y passer de
temps en temps. Ils n 'usent pas nos
routes, ne mettent pas à contribution
nos écoles, ne nous coûtent rien, mais
paient leurs impôts dans notre canton.
Ils sont nombreux et nombreux seront
ceux qui retireront leurs papiers pour
les déposer dans le canton de Schwitz ,
Unterwald, ou ailleurs où n'existe en-
core aucun impôt de ce genre.

Il se peut que, finalement, ce que
nous perdrons d'un côté, nous le ga-
gnerons de l'autre, à la seule différence
que les impôts qu'acquittaient ces
étrangers jusqu 'à maintenant, ce seront
nous et nos enfants qui les paierons
dorénavant !

maire, les raisons invoquées.
D'une part, certains taxateurs hési-

teraient ainsi pour tout et pour rien, ou
systématiquement parfois, à modifier
de nombreuses déclarations et, d'autre
part, le contribuable ne dérangerait
plus aussi souvent les taxateurs dans
leurs travaux de taxation par d'intermi-
nables demandes de renseignements.

Les rapports entre les taxateurs et
leurs contribuables s'en verraient ainsi
améliorés, tant il est vrai qu'un certain
formalisme engendre souvent une meil-
leure compréhension.

Le deuxième alinéa de cet article 164
pourrait ainsi être rédigé comme suit :

« Lorsque la déclaration du contri-
buable est modifiée à son désavantage,
celui-ci doit en être avisé par un avis
de modification qui énumérera les ru-
briques modifiées, les montants touchés
et, d'une manière sommaire, les raisons
invoquées. Cet avis de modification
devra parvenir au contribuable au p lus
tard lors de la notification de la déci-
sion de taxation. »

ou de carnets d'épargne non déclarés et
qui, ne les annonçant point à l'autorité
fiscale, seront passibles de prison (Art.
243).

Il serait intéressant de savoir com-
bien de cantons connaissent déjà ac-
tuellement des peines de prison pour
ce genre d'infractions...

Quoiqu'il en soit, sur le plan fédéral ,
aucune disposition n'entraîne en ma-
tière fiscale de peine privative de li-
berté pour ce genre d'infractions.

Vouloir donc se montrer plus roya-
liste que le roi nous paraît une ambi-
tion eh cette matière pour le moins dé-
placée.

ces, ceci sans devoir, le cas échéant, or-
ganiser une votation à cet effet unique-
ment.

Un article 267 modifié de la manière
suivante nous paraît dès lors plus sou-
haitable :

« Pour des raisons conjoncturelles,
ou pour corriger les effets de la progres-
sion à froid , le Grand Conseil peut mo-
difier de façon appropriée les montants
figurant à l'article 32, alinéas 2 et 34
de la présente loi. »

Si nous avons tenu à exposer, par
ces lignes, quelques-unes de nos préoc-
cupations en cette matière, c'est parce
qu'il se peut bien que du réexamen de
certaines dispositions du projet de cette
nouvelle loi fiscale dépende son accep-
tation ou son refus en votation popu-
laire. Ry



« CONNAISSANCE DU MONDE »
DES PAYS DE LEGENDE

Pays par réputation secrets, le Pérou et la dre socjai élaboré, fruit de plusieurs siècles versantes, aux couleurs chatoyantes, Gérard
Bolivie, sous le titre général « Indios del de politique intelligente. Civet fit revivre quelques instants les lieux
sol » constituaient lundi soir le thème du
quatrième film-conférence proposé par
« Connaissance du monde ».

L'ELDORADO

Lorsque les conquistadores espagnols, sous
la conduite de François Pizarre atteignirent
les frontières de l'empire Inca , ils le trouvè-
rent déchiré par des luttes intestines oppo-
sant Atahualpa à son frère Huascar. Cette
scission des forces indiennes, le fatalisme
inhérent à ce peuple et une vieille légende
promettant le retour d'un Dieu blanc et
barbu , permirent à une poignée d'aventu-
riers peu scrupuleux de conquérir un
royaume de 15 millions d'âmes.

La barbarie de ces Ibéri ques assoiffés d'or
allait condamner la plus fantastique culture
qu'ait connue le continent latino-américain.
La férule des vainqueurs remplaçait un or-

Certes, l'immense territoire se trouvant
sous la juridiction incaïque n'avait pas été
acquis sans violence, mais la toute puis-
sance du Fils du soleil, le maître suprême,
l'Inca , veillait à éviter au maximum les
bains de sang. Les éléments positifs des
peuplades « convaincues » de se rallier aux
Quechuas étaient absorbés par le patri-
moine propre de ces derniers. Ce qui , au fil
des conquêtes, donna un riche héritage
transmis jusqu 'à l'arrivée des soudards espa-
gnols.

Et les trésors fabuleux provenant de la
rançon exigée pour la vie du dernier monar-
que, disséminés aux quatre coins d'une na-
ture hostile à l'annonce de son exécution
devinrent l'objet d'une quête fantasti que ,
d'une fièvre de métal précieux qui embrase
aujourd'hui encore nombre de gens.

LE FILM
A travers des images d'une beauté boule-

qui virent se dérouler tant de fastes anti-
ques.

Tihuanaco, Cuzco, Machu-Pichu , autant
de noms qui portent en eux des résonances
d'inconnu, de' mystères à jamais impénétra-
bles.

En seconde partie, l'invité de la soirée re-
traça l'existence des Indiens de nos jours ,
où le passé se mêle étroitement au présent ,
influant sur les rites quotidiens de manière
permanente.

La bande sonore composée dans sa quasi-
totalité de musique traditionnelle andine , et
le système original de projection (dias multi-
ples et caméra) renforcèrent l'impact des
vues et du commentaire.

« Indios del sol », une œuvre vibrante
d'amour, de respect aussi de ces derniers
descendants de la grande race des Incas.

Le prochain spectacle de « Connaissance
du monde » nous entraînera dans l'« Austra-
lie sauvage », le lundi 22 mars. A.G.

Veillée musicale a
avec Alain Morisod et son orchestre

Pour notre plus grand plaisir , Alain Mori-
sod et son orchestre réédite sa tournée de
concerts dans des églises et temples, et nous
convie à écouter une « Veillée musicale » à
l'église catholique Saint-Jean à Ardon, le
lundi 22 mars 1976, à 20 h. 30.

Il n'est plus guère besoin de présenter cet
orchestre, car qui ne connaît pas « Concerto
pour un été », « Nocturne pour un amour »
et plus récemment le célèbre « Ave Maria ».
Auteur, compositeur, interprète , voici main-
tenant plusieurs années qu 'il sillonne le
monde, enregistre des disques à succès,
anime des soirées, fait des émissions de
Radio, TV, compose des musiques de films,
etc.

Ce qui de prime abord pourrait passer à
tout le moins pour une plaisanterie de goût
douteux, un orchestre de danse présentant
un concert dans un lieu saint, est devenu ,
grâce à la foi d'Alain Morisod et de ses mu-
siciens, une véritable expérience de renou-
vellement de l'art sacré. Son projet de réali-
ser une tournée de concerts dans des églises
et temples a été au début accueilli avec
scepticisme, mais a obtenu, partout où il
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découvre que ce qui est généralement consi-
déré comme une musique de divertissement
peut prendre une résonance grandiose, un
éclat merveilleux et émotionnel dans une
église.

Le programme présenté a été choisi avec
soin et est interprété avec une grande classe
par ce talentueux orchestre, dont on trouve,
outre Alain Morisod qui se distingue aux
instruments prestigieux tels que l'orgue élec-
tronique et le mélotron, Raoul Schmass-
mann, trompettiste, Mady Rudaz à la voix
chaude et prenante, ainsi que les célèbres
guitariste et batteur.

C'est à l'église catholique Saint-Jean à
Ardon, que l'on pourra apprécier la beauté
de la musique de compositeurs tels que
Ennio Morricone, Saint-Preux, Gilles, G.
Dorer, Thierry Fervant et naturellement
Alain Morisod. Accompagné de ses brillants
solistes, il prouvera au public que le succès
qu'il obtient un peu partout n'est pas usurpé
et qu'il le doit avant tout au sérieux de son
travail et à son amour de l'art musical.

L'AFFAIRE D'ECONE (II)
RÉPONSE DE L'ABBÉ ANZÉVUI

A M. FELIX REUSE (SUITE)
(Voir NF du 9 mars)

Le sophisme, le faux raisonnement qui
sous-entend toute la campagne menée
contre l'Eglise actuelle par l'intégrisme
schismatique peut se formuler nettement
par le pauvre syllogisme suivant et se ré-
duire rigoureusement à lui : « Tout ce qui
va mal dans le monde et dans l'Eglise doit
être imputé au pape et au concile ; or, tel et
tel abus se produisent, donc c'est le pape
et le concile qui en sont responsables ».

Parce qu'ici ou là, comme à toutes les
époques de l'histoire de l'Eglise, il y a des
fautes, des erreurs, des abus, voire des
désordres, on les attribue sans sourciller au
pape, aux évêques et au concile, et l'on se
trouve ainsi justifié en levant contre l'auto-
rité légitime l'étendard orgueilleux de la
révolte.

Dans la vie, les meilleurs parents ont par-
fois des enfants qui leur désobéissent, les
quittent, les couvrent de honte par leur in-
conduite. Que pensez-vous, cher Monsieur,
de ceux qui viendraient ajouter à la souf-
france secrète de l'autorité bafouée des re-
proches publics et immérités ?

Une offense injuste
au Père commun

Or, puisque je suis, hélas ! forcé de ré-
pondre et de tenir une bonne fois un lan-
gage sans ménagements, JE DIRAI QUE
CEST ECONE ET CEUX QUI EMBRAS-
SENT SA CAUSE QUI - LE SACHANT
OU L'IGNORANT - OFFENSENT IN-
JUSTEMENT LE PÈRE COMMUN DES
FIDÈLES, LE VICAIRE DU CHRIST, LE
CHEF DE NOTRE ÉGLISE : LA VOTRE,
LA MIENNE.

Vous me parlez de la piété d'Ecône, de
Riddes. Sans doute ! Mais croyez-vous sincè-
rement que nos églises ne sont pas remplies
de magnifiques assemblée priantes ? Entrez
sans rancoeur et sans préjugés dans nos
sanctuaires et comparez les cérémonies vi-
vantes d'aujourd'hui, malgré des insuffisan-

ces, au morne silence individualise et aux
habitudes routinières d'autrefois. Il y avait
de la qualité, bien sûr, mais tout n'était pas
parfait, et de loin.

Si Ecône avait le monopole de la piété et
de la perfection, je finirai par craindre pour
son humilité.

Le nombre des séminaristes
d'Ecône

Vous soulevez la question des séminaires
qui seraient vides alors que celui d'Ecône
compterait une centaine de séminaristes.
D'abord il est inexact que nos séminaires
soient vides. U semble même qu'un renou-
veau des vocations se dessine. On prépare
actuellement une réforme des séminaires
qui est effectivement nécessaire.

Mais, pour revenir au problème d'Ecône,
ne vous trompez pas sur la valeur du nom-
bre et sur le sens des comparaisons. Je me
suis naguère trompé moi-même et je l'avoue
sans honte. J'ai du moins la chance de
m'être trouvé sans préjugé défavorable au
début de l'affaire d'Ecône. Je peux en par-
ler d'autant plus librement aujourd'hui.

Faible proportion
Le séminaire d'Ecône réunit des élèves

venant de divers pays. Dès qu'une institution
est internationale, il est normal qu'elle con-
naisse un certain recrutement. Mais par rap-
port aux pays d'origine, ce nombre de cent
est faible. Pour la seule France, il ne repré-
sente qu'un séminariste pour deux ou trois
diocèses.

Et d'où viennent-ils ces séminaristes,
DONT JE NE METS PAS EN CAUSE LA
VALEUR MORALE PERSONNELLE NI
LES INTENTIONS malgré le retrait d'ap-
probation de la Fraternité Saint-Pie-X où ils
se trouvent encore ? En bons canonistes et
en vrais fils de l'Eglise, ils devraient savoir
tirer les conclusions logiques qui s'imposent*
de ce retrait d'approbation ? De divers
milieux sociaux qui ont souffert des vicissi-
tudes de l'histoire.

La plupart estiment qu'après la fin des
guerres coloniales dans le REPLIEMENT

SUR L'HEXAGONE FRANÇAIS c'est la
croix qui a capitulé devant le croissant et
devant le communisme international. En
cela, ils n'ont pas tort.

U faudrait ajouter encore que quelques
gens d'Ecône, dans leur hostilité à l'autorité
romaine, rejoignent les anciennes tendances
gallicanes et jansénistes dont les Français ne
se sont jamais complètement débarrassés.

Ce nombre de cent séminaristes doit être
pesé dans une large mesure, sur le plan
d'une géographie étendue, au niveau de cer-
taines réactions politiques et sociales issues
parfois d'injustices réelles subies, et devant
lesquelles nous ne pouvons qu'exprimer
notre compréhension et notre sympathie.

Une Eglise universelle
et missionnaire

Mais l'Eglise, qu'en peut-elle ? Est-ce une
raison, à cause de ces motivations politiques
qui rassortissent à un passé révolu et à un
autre ordre, de rejeter L'ÉGLISE SER-
VANTE ET PAUVRE, L'ËGLISE FRA-
TERNELLE, OUVERTE VRAIMENT À
TOUTES LES CLASSES ET À TOUS LES
PEUPLES, QUI A ÉTÉ LE PUR IDÉAL
DE VATICAN II; CONCILE PROPHÉTI-
QUE A LA VEILLE PROBABLE DE
GRANDS CRAQUEMENTS ET DE GRAN-
DES MUTATIONS; CONCILE DONT L'A-
VENIR MONTRERA LA PUISSANCE ET
LA DIMENSION PLANÉTAIRE 7

Cest dans ce refus de Vatican II que se
situe le drame d'Ecône et non dans le latin...
ou l'encens. Cest à ce dernier point que s'a-
choppe la réflexion des braves gens.

(à suivre)

Le stock augmente toujours

UVRIER. - Près de l'usine d'incinération
des ordures, en bordure du Rhône à Uvrier,
|e dépôt de pneus, usés ou défectueux , de-
vient important. Leur destruction n'est pas
une petite affaire.

Si un jour le feu devait être mis à ces
pneus, il y aurait suffisamment de matière

Les articles placés sous cette rubrique n'engagent pas la responsabilité de la rédaction

pour enfumer toute la vallée du Rhône.
Le chercheur qui trouve le moyen de

récupérer, pour une utilisation future , cette
masse de caoutchouc, rendrait un fier ser-
vice à la collectivité et il pourrait aussi faire
des affaires.
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LOI FISCALE
Aux députés que j'ai l'honneur de con- prier un bien qui n'est pas à soi, qui ne nous

naître, salutations et amitiés. appartient pas et qui ne nous est pas dû.
Pennettez-moi de vous dire qu 'électeurs et Ne barbouillez donc pas notre loi fiscale

électrices suivent avec beaucoup d'intérêt et d'un « impôt sur les morts ».
passion vos délibérations au Grand Conseil N'oublions pas non plus qu 'il n 'y a pas si
sur la loi fiscale. Elles soulèvent aussi chez longtemps que l'on nous enseignait :
le peuple valaisan bien des discussions et 1. Bien d'autrui ne prendras ni garderas
parfois même des contestations. injustement ;

Chez moi, ce qui me chicane et m'inquiète 2 Biens mal acquis ne profitent pas.
le plus, pour le moment, c'est de voir intro- Comment voudriez-vous que ces sous
duire dans la loi fiscale un impôt sur « les , « maudits » que l'on extorquera aux morts
morts »... Oui, c'est bien cela, « un impôt sur qui, de leur vivant, auront maudit ces dis-
les morts ». positions légales et auront fait l'impossible

Pour être assujetti à cet impôt, il faut  pour s'y soustraire, puissent profiter à quel-
décéder ou « défunter », mourir ou disparai- qu'un ou à quelques-uns ?
tre de ce monde, d'une manière plus ou Nouveau cas d'appauvrissement pour le
moins sûre et certaine ! ! ! Valais !

Qu'une loi fiscale s'occupe de tourmenter Réfléchissez donc, députés, avant de pren-
les vivants, les moribonds ou les mourants, dre la grande décision finale ,
cela se comprend et peut se justifier, mais J. M.
que cette même loi s'occupe encore de 

__ 
tounnenter les morts qu 'on devrait laisser
dans la paix du Seigneur, cela dépasse
mon entendement. Pourquoi, sans s'oc-
cuper de leurs dépouilles mortelles, vou-
loir s'acharner sur la dépouille de leurs
biens ?

Si vous tenez tant, députés, à imposer les
successions et donations, faites -en une loi
séparée et ne la glissez pas subrepticement
dans la loi fiscale gui, à mon humble avis,
doit conserver toute sa pureté et sa moralité.

De dépouiller ou de spolier les morts,
n'est peut-être pas un vol, mais n 'en a-t-il
pas  toutes les apparences ou les affinités ,
même si on y procède avec douceur et per-
suasion, sans contrainte et sans violence,
car, tout de même, il s'agit bien de s 'appro-

Conservatoire
de musique

Audition des élèves
SION. - A la chapelle du Conservatoire
cantonal de musique, aura lieu, le vendredi
12 mars 1976, à 20 heures, l'audition des
élèves de la classe de violon de Judith
Varga. L'entrée est libre.

Sion

Au
Boccalino

Pizzeria. Cadre typique. Rue de Con-
they 13. Tél. 027/22 21 98, 1950 Sion
Ses 8 sortes de pizza

de Fr. 5.- à Fr. 7.50
Lasagne à Fr. 8-
Service de midi et le soir jusqu'à
22 h. 30
Fermé le mardi

Restaurant du Port
Villeneuve

Menu de confirmation
à Fr. 19.-

Truite en Bellevue
Consommé Célestine

Filets mignons aux morilles
ou aux chanterelles

Mouillettes
Pommes mignonnettes

A choix glaces, pâtisserie maison
fruits

Réservez vos tables au
021/6014 46

22-6974
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Vente aux enchères
Grande salle du restaurant du
Cerf, à Monthey, dès 10 h. 30
Meubles anciens, notamment 1 bahut haut-
valaisan. Gravures, bibelots, 1 collection de
timbres-poste exceptionnelle, comprenant :
série Pro Juventute neufs et oblitérés, en-
veloppe FDC France, Allemagne, Suisse,
Angleterre, anciens Etats italiens, divers,
etc., Certains timbres seront vendus sépa-
rément à la pièce. 1 magnifique lot de bloc
de quatre suisse, 1 lot d'anciens Etats alle-
mands.

La vente aura lieu à tout prix, sans garan-
tie, échute 2 %.

Commissaire priseur R.-V. Butschi
C.-F. Ramuz 5, 1009 Pully

Téléphone 021/2810 80

Fourrures
Artisan transforme
vos fourrures
à la dernière mode.

Réparations,
nettoyages, etc.
Travail soigné.

Tél. 021 /23 91 07

22-939

«TOUNET»
entreprise générale de nettoyage

résout tous vos problèmes !

• Immeubles neufs • Appartements après déménagements
• Shampoonisation et détachage de tapis, moquettes, meu-
bles rembourrés • Service d'entretien appartements et cha-
lets de vacances • Traitement de sols en tous genres
Devis sans engagement. Service Valais, Vaud
1950 Sion, tél. 027/22 01 84
En cas d'absence, répondeur automatique

Le ranateur œ stvie sueans

 ̂
... nos nouveaux ma

nteaux
\M- pluie et mi-saison

 ̂ • Toutes tailles
• Teintes modes

FRIBERGr H I D L R  \JI CONFECTION - NOUVEAUTES
MARTIGNY-BOURG - Tél. (026) 2 28 20

Un ventilateur aspire par le haut l' air
froid de là chambre. Le radiateur
chauffe instantanément l' air aspiré à
50-70 "C en répandant la chaleur vers
le bas .de sorte qu'une pièce de 4*4 m
(30-40 m3) est vite et uniformément
chauffée à 18-20°C jusque dans
les moindres recoins.
Un thermostat , réglable de 5-35 °C,
maintient automatiquement la température
désirée et économise du courant.Ostra
ne présente aucun danger , même s'il foncti
onne en permanence. Consommation de
courant : pour Zurich par exemple 8,4 ets
à l'heure. Un bijou pour chaque apparte-
ment! Toute la partie supérieure est
en matière synthétique , rose saumon ,
résistant aux chocs. Pas de surcha uffe,

I |gg _at , H chambres d' enfants ,salles de bains, pour

•fcaSSSaSSK*-** 
^^ Ât par i'ASE, 1 année de pleine garantie

Prix , y compris cordon blanc de 2,5 m: 'OSTRA 2000 Watts 220 V 148.—
OSTRA 1200 Watts 220 V 138.— ou 6* Fr - 27 00 = Fr- 162 --
ou 6* Fr. 25.40 =Fr. 152.40 'nécessite un fusible rouge de 10 amp.

I 
Fritz Biemann, Rehalpstr. 102, 8029 Zurich, $$5
Envoyez-moi sans engagement: Tél. 01/55 33 40, JïMJ §

I L ,  1 OSTRA 1200 Watts à Fr.138.~ Prénom: ¦
[:1 OSTRA 2000 Watts à Fr.148.- D [J

» . „ • ' • . . Rue: _
i Après 8 jours , je m engage a payer ._ au 
| comptant, G à tempérament à raison de Localité: 

L

3 mensualités, Q de 6 mensualités, ou à vous _
retourner l'appareil en parfait état. Signature:
¦ *""""¦ *""""*¦ ****** ¦**¦¦ m *""""*¦ *"**¦¦ ¦**¦ mwam m n am ¦** ¦ m ¦a

échiquier. Il attendit que Smeaton ait terminé son
sermon, puis il me lança :

— Courage, Rearden ! Que dirais-tu d'une partie ?
Je connaissais Cosgrove. Il était la « tête » derrière

un important trafic de whisky et de cigarettes, et
quelqu'un l'avait donné. Il avait été condamné à dix
ans. Il en était à sa sixième année et, avec un peu
de chance, il serait dehors dans deux ans. C'était un
homme très intelligent, très astucieux et un joueur
d'échecs remarquable.

Copyright by Les Presses de la Cité, Paris, et Cosmopress, Genève. quelques pas de là.
— Tu n'as pas envie de le remporter ?

_ , — Remporter quoi ? fis-je sèchement.Les semaines passèrent sans apporter de change- _ - «rand tou noiment et je commençai à m'inquiéter. J'avais calculé T1 , ? , .. r . ' . , .. , , ,,, .
qu'une huitaine de jours suffirait pour permettre II leva la boîte contenant les pièces du jeu d échecs,
l'encaissement du chèque. Au bout de cinq semaines — Je suis sûr que je pourrai te donner quelques
j'avais les nerfs à vif. bons tuyaux si tu joues avec moi.

Puis tout alla très vite. On trouva une table à l'autre bout du réfectoire,
C'était pendant la récréation. Smeaton me passait loin de Smeaton. En disposant les pièces sur l'échiquier,

un petit savon ; mes nettoyages laissaient à désirer — Je demandai :
mauvais signe ! Cosgrove s'approcha, portant un — Alors, de quoi s'agit-il, Cossie ?

— Pas aujourd'hui , Cossie, fis-je distraitement.
Il jeta un regard oblique à Smeaton qui se tenait à

Il posa le pion qu'il avait à la main.
— Je suis ton intermédiaire. C'est avec moi que

tu parles de ce qui t'intéresse et avec personne
d'autre. Compris ?

Je fis un signe affirmatif et il continua :
— Abordons d'abord le problème de l'argent.
— Je t'arrête tout de suite, dis-je. Ta bande m'a

déjà soutiré cinq mille livres et j'en suis encore à
attendre un résultat.

— Tu me vois, non ? — Il regarda autour de lui. —
Joue, c'est à toi de commencer.

J'avançai un pion.
— Eh ! une sage ouverture. Tu es un homme

prudent, Rearden.
Il rit doucement.
— Assez de subtilités, Cossie. Accouche.
— Je ne blâme pas ta prudence, Rearden. Tout ce

que j'ai à te dire, c'est qu'il te faudra verser encore
une somme beaucoup, beaucoup plus forte.

— Pas avant qu'on m'ait sorti d'ici, afflrmai-je. Il
ne faut tout de même pas me prendre pour un gogo.

IA suivre.)
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CHOIX
QUALITE
PRIX

La Souste - Loèche 14 mars 1976 dès 15 heures

SUPER LOTO
Prix : voyages en avion, vreneli en or, vélo de course, moutons, jambons,

etc.

TIRAGE GRATUIT
pour tous les participants

3 x 1  semaine de vacances à MAJORQUE

Invitation cordiale :
Musique lllhorn - Data - Edelweiss - société de gym et hockey-club

36-12971

Mercredi 10 mars 1976 - Page 21

Vous aussi choisissez legarage
TECNORM _ -̂££S \̂monobloc r̂ p^s ^0^̂\g0&2~^
• en béton armé
• transportable
• pose rapide et

facile
• plusieurs dimensions
TECIMORMI

10, rtedeSigny 1260 NYON 022/614267



PO UR LES

Petit I
own

JE UNES

LES locomotives ne . vont pas en classe,
c'est bien connu. Aussi n'apprennent-
Jelles rien du tout ! Il y avait pourtant

une vieille locomotive qui désirait tellement
savoir lire, qu'elle faisait chaque jour un
long détour et un arrêt prolongé sous les fe-
nêtres de l'école.
A.a.a. disait la maîtresse.
A.a.a. répétaient les enfants.
A.a.a. soufflait la locomotive, en ouvrant
bien grand ses deux phares afin de mieux
voir.

O.o.o. reprenait la maîtresse.
.0.0. chantonnaient les enfants.
.0.0. s'extasiait la locomotive. Que

c'est beau ! Je sais presque lire. Vite , elle se
remettait en route et avalait les kilomètres
pour rattraper le temps perdu. En filant à
toute vapeur sur les rails luisants, elle répé-
tait consciencieusement a-o-a-o-a-o.

CHAQUE panache de fumée qu'elle
crachait, prenait la forme des lettres
tant aimées : des a bien ronds, des i

bien droits, des o tout dodus avec une
boucle sur le dessus. Elle s'appliquait si fort,
la brave locomotive, qu'elle finit par dessi-
ner des lettres aussi belles que celles de la
maîtresse.

ON 
aurait pu lire des messages dans

le ciel, si on avait pris la peine de
lever le nez ! Mais personne n'avait

le temps de regarder en l'air et, tout en res-
pectant l'horaire, la locomotive continua à
s'exercer et à faire des progrès sans jamais
être dérangée.

MADEMOISELLE Adèle, la maitresse
de l'école enfantine, aurait été fort
étonnée si on lui avait annoncé que

sa meilleure élève, la plus tenace et la plus
assidue, était cette grosse machine qui tirait
des wagons en récitant ses leçons !

ON 
arriva tout gentiment à la fin de

l'alphabet. Les vingt-six lettres au
grand complet alignaient leurs pleins

et leurs déliés sur le tableau noir. Les en-
fants, très fiers de leur savoir, attendaient le
moment de lire pour de bon

TDUT émue, la locomotive se retenait
de siffler pour mieux suivre la leçon.
La baguette de Mademoiselle Adèle

voltigeait de-ci, de-là, désignant tantôt une
lettre, tantôt une autre.

IL 
s'agissait de faire bien attention et de

ne pas mélanger les sons. En enfilant
les lettres, comme on enfilerait les per-
les d'un collier, on fabriquait des mots.

Quel jeu passionnant et toujours nouveau !

. •

Notre locomotive est si heureuse, qu'elle
remplit le ciel de mots dessinés en lettres de
fumée.

VOILA qu'elle siffle de joie mainte-
nant Mademoiselle Adèle se penche
à la fenêtre. Un chapelet de mots

parfaitement calligraphiés et correctement
orthographiés montent vers le soleil.

ENFANTS ! Venez voir ! Il se passe
quelque chose d'extraordinaire. Il y a
une dictée dans l'air... et une dictée

sans fautes !
Bravo, bravo, crient les enfants qui ne
voient là rien d'étonnant Pourquoi une lo-
comotive n'apprendrait-elle pas à lire si le
coeur lui en dit ?

MER-CI, MA-DE-MOI-SELLE A-DÊ-LE ,
épèle la brave machine en filant à un train
d'enfer sur son chemin de fer.

* /^/v^-T/flf
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ques, ru le remplirais de friandises et
tu aurais ainsi un cadeau original.
Qu'en penses-tu ?

Les locomotives ont été décorées dif-
féremment par Nathalie et Sandra.
L'une a travaillé au pinceau en suivant
la forme, l'autre a collé des brins de
laine. As-tu une meilleure idée pour
réussir une locomotive à suspendre
dans ta chambre ?

L-es
trains

Petit Clown s'est promené à Noës et a Monthey, dans la magnifique exposi-
tion du matériel C.F.F. Il a beaucoup admiré les maquettes, les modèles réduits,
les locomotives et les rames de wagons qui ne déraillent jamais. Il a appris des
tas de choses passionnantes en lisant les affiches et regardant les posters. Si tu
veux, toi aussi, apprendre à mieux connaître les trains de ton pays, essaie de ré-
pondre aux questions préparées par M. Gaston Maison qui sait tout, ou presque,
sur les chemins de fer. Demande à ton papa, à ton grand-papa ou même au chef
de gare de ta localité de t'aider un peu.

Petit Clown a fait sa valise et s'est bien amusé avec son ami, le contrôleur, à
faire des petits trous dans les billets des voyageurs !

Concours-
Quiz

Question numéro 1 : Sais-tu ou et
quand le premier chemin de fer du
monde a circulé ?

Question numéro 2 : Sais-tu où et
quand le premier chemin de fer suisse
a circulé ?

Question numéro 3 : Sais-tu quelle
est la largeur (écartement) de la voie
ferrée normale, par exemple celle de la
ligne du Simplon ?

Question numéro 4 : Sais-tu si le
canton du Valais utilise une autre lar-
geur de voie ? Si oui , laquelle ?

Question numéro 5 : Sais-tu combien
il y a de chemins de fer privés en Va-
lais ?

Question numéro 6 : Sais-tu combien
il y a de funiculaires en Valais ?

Question numéro 7 : Sais-tu quelle
est la plus haute station de chemin de
fer du Valais ?

Question numéro 8 : Sais-tu en
quelle année le tunnel du Simplon a
été mis en service ?

Question numéro 9 : Sais-tu le nom
des pays reliés par le tunnel du Sim-
plon ?

Question numéro 10 : Sais-tu la lon-
gueur exacte de chacune des deux ga-
leries du tunnel ?

Question numéro 11 : Sais-tu com-
bien il y a de chemins de fer à crémail-
lère en Valais ?

j Question numéro 12 : Sais-tu quelle
est l'altitude des gares suivantes :
Bouveret ? Saint-Maurice ?
Martigny ? Sion ?
Sierre ? Brigue ?

Question numéro 13 : Sais-tu ce que
signifient :
- le signal rouge ?
- le signal vert ?

Question numéro 14 : Sais-tu com-
bien il y a de classes de voyageurs ?

Question numéro 15 : Sais-tu la cou-
leur des banquettes dans les wagons
non-fumeurs ?

Question numéro 16 : Saurais-tu
dessiner la palette du chef de gare ?

Les réponses paraîtront sur la pro
chaine page de Petit Clown. Bon cou
rage et bonne chasse aux renseigne
ments.
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La locomotive qui savait lire et écrire a épelé son prénom dans le ciel.
Les lettres se sont envolées et quelque peu mélangées. Sauras-tu trouver le
nom de notre amie ?

la locomotive
qoi voolait
apprendre

à lire

Bricole avec Pe
Voici plusieurs idées pour un après-

midi de congé.
Si tu veux réaliser le train de Petit

Clown, tu prends deux cartons à œufs
que tu peindras de couleurs vives. Tu
utilises les deux parties creuses pour la
locomotive. Fais deux trous dans la
partie supérieure pour qu'elle s'enfonce
bien profondément dans la partie infé-
rieure. Les bords des deux parties doi-
vent se toucher.

Les deux couvercles serviront de wa-
gons, tu les relies entre eux au moyen
d'un noeud de ruban. Si tu veux avoir
plusieurs wagons, tu cherches davan-
tage de cartons.

Dessine 4 roues pour chaque pièce
de ton train. Décore-les à ton idée et
colle-les juste sous le rebord du carton.
Attend que cela sèche et... bon voyage !

Si tu préparais un train-surprise pour
quelqu'un que lu aimes bien ? A Pâ-



Paul-Henri Siriex, ancien gouverneur
de la Guinée et des Somalis

CHANDOLIN. - Konrad Adenauer, Ela Maillart , Costa Gavras , des personna- mocratique africain, extension des droits ci-
lités de tous les horizons ont eu le «coup de foudre » pour Chandolin. L'homme viques et politiques des Africains , son action
que nous avons rencontré aujourd'hui figure dans tous les manuels de l'histoire " a cesse d être marquée par le refus de la
africaine. Paul-Henri Siriex est français, diplomate et écrivain, auteur de quatre B̂olg T t̂ SnuU rhotme

^
à

hvres d histoire contemporaine. abattre „ jus .a sa tentative de rapproche-

Paul-Henn Smex. Photo NF

A Chandolin, il vient d'achever d'écrire
son cinquième livre consacré au président
de la Côte d'Ivoire « Félix Houphou'ët Boi-
gny, l'homme de la paix » (Seghers) qui sort
ces jours en Suisse.

D'Abidjan à Chandolin
Avant de narrer les relations d'amitié qui

lient Paul-Henri Siriex aux habitants de
Chandolin, faisons d'avantage connaissance
avec ce diplomate français qui a négocié
avec Houphouè't Boigny la « décolonisa-
tion » de la Côte d'Ivoire.

Gouverneur de la côte française des So-
malis de 1946 à 1950, conseiller pour les
questions d'outre-mer au cabinet du prési-
dent du conseil M. René Pleven , Paul-Henri
Siriex établit en 1950 avec Félix Houphouët-
Boigny les premiers contacts officieux qui
séparèrent le Rassemblement démocratique
africain du parti communiste. Gouverneur
de la Guinée de 1951 à 1953, après avoir
quitté l'administration, son activité pro-
fessionnelle l'a amené à faire de longs sé-
jours en Afrique anglophone et
francophone, notamment en Côte d'Ivoire
dont il a pu suivre de près l'évolution poli-
tique et économique.

Invité par des amis à Zinal, Paul-Henri
Siriex part un jour en excursion et découvre
Saint-Luc, puis Chandolin. Il se lie d'amitié
avec cette population montagnarde et
décide de s'y installer. En 1968, il construit
un splendide chalet d'où il rêve à la Côte
d'Ivoire en écrivant pour les Africains l'his-
toire de leur pays. A 68 ans Paul-Henri Si-
riex est un diplomate d'une grande sagesse.
Originaire d'Auvergne, il est proche des
hommes de la terre et sait les comprendre.
Avec le curé de Chandolin l'abbé Comina, il
procède à des échanges de variétés de pom-
mes de terre, l'une des variétés de M. Siriex
appelée la Belle de Fonteney fait d'ailleurs
la joie du prêtre.

La décolonisation
- Je n'aurais pas voulu qu'un autre que

vous écrive un livre sur moi.
C'est par cette phrase que le président

ivoirien a accueilli l'annonce de la parution
prochaine d'un livre sur sa personne. A
Chandolin, le diplomate français a condensé
de nombreux événements historiques qui
peuvent se résumer ainsi :

Le nom de Félix Houphouè't-Boigny s'i-
dentifie à l'histoire du combat anticolonia-
liste dans l'ancienne Afrique noire française.
Abolition du travail forcé dès 1946, par la
loi qui porte son nom, création du mouve-
ment émancipateur du Rassemblement dé-

ment de la dernière chance en 1950. Par
l'intermédiaire de Paul-Henri Siriex, le pré-
sident du conseil René Pleven, prenait l'ini-
tiatie d'un dialogue que son ministre de la
France d'outre-mer, François Mitterrand ,
devait conduire à sa conclusion au début de
1951. Chef traditionnel , médecin, planteur ,
député à l'Assemblée nationale , membre de
tous les gouvernements français, de celui de
Guy Mollet en 1956 à celui du général De
Gaulle, il avait défendu la conception d'une
communauté franco-africaine fédérale de
préférence à une indépendance totale de son
pays, qu'il n'avait jamais préconisée.

Un cas unique
De tous les chefs d'Etat de l'Afri que fran-

çaise décolonialisée, Houphouët-Boigny est
l'un des rares avoir doublé le cap de l'in-
dépendance dans un climat de paix inté-
rieure, sociale et politique, qui fait de la Côte
d'Ivoire un cas presque unique.

Champion de la dignité de ses « frères »
africains, l'autorité morale de Félix Hou-
phouët-Boigny a dépassé depuis déjà long-
temps les frontières de la Côte d'Ivoire. Le
premier ministre de l'Union sud-africaine ,
n'hésite pas en 1974 à venir prendre conseil
auprès de lui.

Aux outrances verbales et aux menaces,
le président ivoirien préfère la voie du dia-
logue et de la persuasion.

Au théâtre de Sierre : une saiso
qui finit en... « souricière »

L'ombre d'Agatha Christie planait lundi
soir dans la salle du théâtre de Sierre. Lady
Crime fut , en effet , l'auteur choisi pour clore
une période scénique fort riche.

L'intrigue proposée par sa p ièce La souri-
cière ne diffère en rien de l'ambiance propre
à ses romans. Un meurtre, des personnages
vivants en vase clos, chacun porteur d'un
secret lourd de conséquences pour la suite
de l'énigme, le tout dans des décors de
manoir poussiéreux, vétusté à souhait.
Maîtresse dans l'art de doser le suspense, le
créateur d'Hercule Poirot laisse souffler sur
ses personnages des relents de respectabilité,
leur bâtit des façades honorables. Ce qui dé-
tourne les soupçons des enquêteurs et ceux
du... public.

Dans une mise en scène de Jean Bruno et
Paul Pasquier, les Artistes associés de
Lausanne avaient un lourd héritage à
honorer : La souricière tient l'affiche à
Londres depuis plus de vingt ans !

Et ce n est que partiellement qu 'ils ont pu
relever cette gageure. La troupe se compose
d'artistes de valeur, pris individuellement.
Mais il semble que, collectivement, le
résultat obtenu ne soit pas à la hauteur de
leur talent.

Gens de théâtre, certes, mais de radio
également. Et on le ressent dans la fa çon un
peu outrancière avec laquelle les textes se
déclament, un peu forcée dont les gestes se
travaillent.

Ce qui, inévitablement, nuit à l'at-
mosphère feutré e de mystère que confère
Agatha Christie à sa littérature.

Mais, malgré quelques longueurs super-
flues, l'ensemble resta plaisant et les Ar-
tistes associés ont à juste titre conquis le
nombreux public présent dans la salle.

Ovation, rappels... Le rideau restera baissé
jusqu 'à la prochaine saison.

-ag

Concours a skis de l'UBS
ZINAL. - Les employés de l'Union de Ban-
ques Suisses de Sierre et Montana-Crans ont
participé ce week-end à leur traditionnel
concours à skis, celui-ci s'est déroulé sur les
pentes de Sorebois-Zinal et comportait un
slalom géant disputé en deux manches. A la

fin de l'épreuve, les concurrents ont pu ap-
précier un vin d'honneur offert par la bour-
geoisie d'Ayer.

En fin d'après-midi, aux Erables, a eu lieu
la proclamation des résultats et la distribu-
tion des prix. t

Voici les résultats de ce concours :
Seniors 1: 1. Rainer Mathier , 2. André

Eberhardt, 3. Charly Melly.
Seniors II : 1. Arthur Meichtry, 2. Gérard

Praplan, 3. Gérald Perruchoud.
Vétérans : 1. Bernard Salamin, 2. Jean-

Baptiste Tabin.
Dames : 1. Elisabeth Métrailler , 2. Sylvie

Dirren.

Du jazz
à la carte

Aujourd'hui mercredi, à 20 heures, le
Jazz-Club de Sierre invite ses nombreux
amis à une soirée jazz à la carte.

Heureux intermède entre deux présenta-
tions de conférences, cette formule permet-
tra aux amoureux de Sydney Bechet, Fats
Waller, Benny Goodmann et autres figures
légendaires du style de partager leur passion
avec d'autres.

Chacun peut amener les disques qu'il pré-
fère. Ces enregistrements seront auditionnés
et des discussions engagées.

Des moments passionnants en perspec-
tive !

Mais le Jaz.z-Club de Sierre vous convie,
dès maintenant, à la présentation, par M.
Gustave Cenitti de «Musiciens méconnus»,
le 24 mars à 20 heures.

Skis sur le toit : attention
Tout récemment, une voiture immatri-

culée en France circulait dans la région
de Noës. Tout à coup une paire de skis,
mal fixée sur le toit du véhicule se dé-
tacha et tomba sur la route. Par chance,
l'automobile suivante se trouvait à dis-
tance respectable.

Ce soir à l'Université populaire de Sierre
L'utilisation de l'énergie solaire

de calories que constitue le soleil. Mais du
I «mnla rtnAnné ..*.....»¦« * r.r.C..n..., SI (....* IA

Nous trouvons actuellement dans le com-
merce des parapluies solaires faisant office
de fours domestiques... Dans le canton de
Neuchâtel, l'an passé, un ingénieur a cons-
truit la première maison solaire suisse...

Deux faits parmi tant d'autres qui démon-
trent l'intérêt croissant témoigné par le pu-
blic à l'endroit de cette source inépuisable

aunpi^ gaugci WUVCIII vuuicuA, u lam le
souligner, jusqu'à la mise en chantier effec-
tive de capteurs solaires pour les immeubles
locatifs, le chemin sera encore lent à accom-
plir. Chemin qui passe par... le simple règle-
ment de construction et l'esthétique que l'on
entend apporter à nos demeures. Dans le
canton de Neuchâtel, les règlements d'amé-
nagements communaux exigent une incli-
naison des toits de 20 à 40 degrés, or, sous

Récemment l'Association des parents de
Sierre conviait ceux-ci à une soirée-in-*
formation sur le thème « TV et éducation » .
Malheureusement un maigre public a ré-
pondu à l'invitation, mais les personnes pré-
sentes ont alimenté un débat très intéres-
sant. Pour leur répondre, un spécialiste des
rapports entre l'enfant et la télévision : M.
J.-P. Golay, responsable du Centre d'initia-
tion au cinéma et à la télévision pour les
écoles vaudoises. Ce centre devrait préparer
les enfants à une utilisation valable de la
TV. Il initie également les enseignants à for-
mer les jeunes à saisir l'information (savoir
séparer l'ivraie du bon grain). M. J. -P. Golay
a d'abord présenté des extraits d'émissions
très différentes les unes des autres afin de
déceler tout ce que le réalisateur ou le pro-
ducteur d'une émission peut faire passer et
dont l'analyse permet de découvrir certains
côtés sournois qui visent à conditionner le
spectateur. Le public, surtout les enfants, est
sa défense face à la publicité répétée ;
l'enfant s'y intéresse parce qu'il sait ce qui
va venir sur l'écran pour l'avoir déjà vu. Et
la violence à la TV ? Selon M. Golay
aucune preuve n'a été apportée de son in-
fluence déterminante sur la violence des en-
fants, pas plus que d'autres sollicitations. La
télévision ne doit pas être utilisée d'une ma-
nière irréfléchie ou, par certains parents ,
pour avoir la paix. Il est également
constaté que les enfants laissés devant la
TV tard le soir ne sont pas aptes , le len-
demain, à suivre les cours avec sérieux et
attention.

Elle peut s'insérer dans la découverte du
monde et de la connaissance, ce qui a un
côté positif. Mais tout dépend de l'ambiance
familiale, du prolongement que l'on donne
au langage des images. Si le dialogue ne
peut être établi avec ses enfants , alors
mieux vaut se passer du poste, ou le fermer.
Que dire à ceux qui sont les seuls dans leur
classe à ne pas avoir pu suivre telle émis-

nos latitudes, l'inclinaison optimale d'un
panneau collecteur d'énergie se situe entre
40 et 70 degrés sur l'horizon. -

L'essentiel demeure : le problème de
l'énergie doit être résolu au plus vite... d'un
côté, les ressources naturelles sont allègre-
ment grignotées, de l'autre, le soleil dont
l'apport énergétique est incalculable.

Pour sa dernière manifestation de la sai-
son, l'Université populaire de Sierre invite la
population sierroise à assister . à la confé-
rence donnée par le professeur Van Bogaert
à l'aula du centre scolaire des Liddes, ce
mercredi 10 mars à 20 h. 30. M. Van Bo-
gaert est professeur à l'EPUL et sa venue à
Sierre devrait attirer toutes les personnes dé-
sireuses de faire le point sur le problème
permanent de notre approvisionnement
énergétique.

sion ? Là aussi , c'est une question de climat
familial ; leur montrer que la TV ce n'est
pas tout, et leur donner d'autres loisirs. Uti-
lisé intelligemment, le petit écran peut deve-
nir source d'ouverture, de dialogue , de sain
divertissement et nous devons être assez lu-
cides pour échapper à son intoxication.

S.G.

Christiane Zufferey: un hymne
à la couleur et à la vie

Une toile de Christiane Zufferey
Jusqu'au 16 mars prochain, la salle de Une exposition que tout amateur, d'art se

l'hôtel de ville de Sierre accueille sur ses doit de parcourir d'ici au 16 mars,
cimaises les œuvres de l'artiste du cru bien __^^^___^^____^^^^_^_^^connue, Christiane Zufferey. ¦«^̂^ ¦¦¦¦ ^̂^ ¦¦¦¦ ^̂^̂ ¦¦ ¦̂̂ ^

Sur les tableaux exposés, quelle saraban- BlClltÔt l'OUVCrtlirG
de de couleurs ! Dégradées ou mêlées, les
teintes un peu agressives s 'entrechoquent ,
sans heurter la vue du visiteur.

Travail intense et largeur du trait donnent
au sujet traité une vigueur que renforce la
matière étalée en couches épaisses.

« Bord du Rhône » ou nus sains, tout en
arrondis, natures mortes... le caractère de
femme énergique qui est celui de Christiane
Zufferey n 'entrave en rien la sensibilité et la
poésie du peintre.

Hôtel Atlantic à Sierre
QUINZAINE GASTRONOMIQUE CHINOISE

PROLONGATION

Nous reconnaissons notamment sur notre photo : MM. Jullier,
organisateur et You Wrong, chef de cuisine, ainsi que M™
Crettaz, directrice.

Merci MM. You Wong et Jullier... d'avoir accepté de prolon-
ger jusqu'à dimanche mieux que des paroles 
cette prolongation veut tout dire...
Apéritif chinois offert

de la pèche
GRANGES. - Les membres de la société
des pêcheurs Granges-Grône viennent
de tenir leur assemblée générale annuelle
sous la présidence de M. Henri Germa-
nier. Depuis des années, les responsables
ont consenti de sérieux efforts afin de
permettre à tous les amateurs de la gaule
de se livrer à leur sport favori avec plai-
sir. Le cadre du lac de la Brèche est tout
simplement merveilleux. L'ouverture de
la pêche a été fixée au 13 mars prochain.

On a décidé de distribuer des permis
journaliers. La pêche a lieu les mercre-
dis, les samedis et les dimanches. Le
concours international a été fixé au
2 mai prochain. Une mise à l'eau est
prévue chaque semaine.

Avec les
chrysanthémistes

romands
SIERRE. - Les chrysanthémistes de âyissej  e
romande tenaient dimanche à Sierre leur *-
assemblée générale. Mise sur p ied por té
chef jardinier de la ville de Sierre, elle a
réuni plus de 40 personnes.

Les principales décisions de cette assem-
blée traduisent les vœux de tous les mem-
bres. Elles concernent principalement les
points suivants :

1. participation aux floralies d'automne à
Lausanne en octobre 1976,

2 participation à l'exposition florale à
l'école d'horticulture de Genève en au-
tomne 1977,

3. rencontre d'automne à Trient avec la cé-
rémonie pour la pose d'une plaquette
en souvenir du décès de leur collègue
M. Amo Faiss de Fully.

Apres l'apéritif offert par la ville de Sierre
M. Marcel Rappaz, au nom de la commune
a remercié tous les chrysanthémistes pour
leur participation aux IV ' floralies sierroises.
De joyeuse s agapes ont mis un point final
à cette assemblée romande.



Fluor - taxes de séjour - TV par câble -
traversée de Muraz - achat d'un ordinateur

i
i
i
i
i
i
B

I
I

Durant les mois de janvier et février, le
conseil communal de Sierre a notamment :
- suivi de très près des contrôles et les ana-

lyses d'eau de consommation par le La-
boratoire cantonal ;

- décidé d'écrire au Conseil d'Etat pour lui
demander de nous faire connaître le point
de vue et la position des autorités canto-
nales en ce qui concerne les problèmes
des émanations de fluor ;

- dans l'attente du règlement d'application
de la nouvelle loi cantonale sur le tou-
risme, délégué provisoirement à la Société
de développement de Sierre, par son offi-
ce du tourisme, la compétence d'encaisser
la taxe de séjour et la taxe d'héberge-
ment ;

- décidé d'introduire , par l'intermédiaire de
Télévision-Sierre SA, une demande de
concession provisoire pour des émissions
locales expérimentales sur le réseau de
télédistribution par câble ;

- afin de limiter les dégâts à la grande salle
nouvellement restaurée, décidé de ne
plus, dorénavant, la mettre à disposition
pour des bals ;
pris acte, régulièrement de l'évolution du
marché du travail sur le plan communal,
et de la fluctuation du nombre des chô-
meurs ; parallèlement, pris note des pla-
cements intervenus par l'intermédiaire de
l'office communal du travail ;
décidé de relancer les services des travaux
publics de l'Etat du Valais, d'une part
pour faire activer les études relatives à
l'autoroute et à sa jonction ouest avec le
réseau local et, d'autre part, pour provo-
quer la mise en chantier des travaux en
relation avec l'introduction du sens uni-
que en ville ;
renouvelé notre demande auprès du Dé-
partement des travaux publics du canton
du Valais afin d'obtenir la continuation
des trottoirs de l'ancienne route cantonale
à Noës. Pris acte de ce que le décret y
relatif sera traité à la prochaine session
du Grand Conseil ;
demandé à l'Etat l'étude rapide de l'amé-
lioration de la traversée de Muraz ;
décidé d'organiser une campagne d'édu-
cation des piétons dès que la température

"NOUVELLES BRÈVES
SIERRE. - A l'occasion de la Journée CRANS-MONTANA. - Jusqu 'au U
mondiale de la prière, une réunion s 'est avril, nous pouvons bénéficier d'une
tenue à la chapelle de l'église Sainte- « Semaine ski-soleil » pour un prix for-
Croix. La liturgie de cette année a été faitaire ski total avec leçons pendant
consacrée aux femmes de l'Amérique du . sept jours et un vol sur les Alpes qui sera

m Sud tiré au sort.
* * * * * *

SIERRE. - Trois Sierrois, MM. Elle
Zwissig, Albert Mathier et Walter
Schoechli mettent la dernière touche à
la préparation d'un ouvrage intitulé
Reflets sur le passé de Sierre.

* * *
SIERRE. - Le conseil bourgeoisial du-%
Grand-Sierre s 'est envolé en début de \

I semaine pour le Kenya à la recherche de |
quelques instants de détente avant les *
| joutes de décembre.

aura permis le balisage des rues et des
passages de sécurité ;
dans un but d'économie, décidé de ne pas
prendre en charge, pour 1976, les frais du
souper du personnel communal , du sou-
per du personnel enseignant et de la
choucroute des sapeurs-pompiers ;
étudié à diverses reprises les incidences
prévisibles de la nouvelle loi fiscale sur
les finances communales ;
pris acte avec regret que l'Etat du Valais
se désintéresserait de l'achat éventuel de
l'immeuble de la fondation de Beaulieu ;
accordé plusieurs autorisations de cons-
truire pour des immeubles commerciaux,
des villas, et plus particulièrement pour le
nouvel établissement de rééducation à
Crêtelongue, dans le cadre du concordat
romand sur l'exécution des peines. Pris
acte de la requête adressée au gouverne-
ment cantonal quant aux adjudications
des travaux de la construction de Crête-
longue ;
décidé l'achat d'un ordinateur NCR 8200
pour l'ensemble des services communaux
(contrôle de l'habitant , service des contri-
butions, service financier) et des Services
industriels (facturation eau, gaz, électri-
cité, contrôle des stocks, etc.) ;
dans le cadre d'une certaine relance éco-
nomique locale, décidé une action com-
munale pour la rénovation des logements
et la réfection des façades. L'aide com-
munale pourra atteindre 10 % des dépen-
ses prouvées et justifiées ;
pris acte du fait que la première partie de
l'étude d'aménagement de l'île Falcon ,
étude confiée à un bureau spécialisé, con-
jointement par la commune et la bour-
geoisie, est terminée ;
pris acte de la répartition des bourses
d'études communales pour 1975 ;
donné un préavis favorable aux transfor-
mations prévues à l'école de Planzettes en
vue du dédoublement d'une classe actuel-
lement à 3 niveaux ;
décidé la construction d'une œuvre d'art
(fontaine) , à l'école de Noës ;
décidé le principe de ia construction
d'une piscine couverte communale à
Guillamo et approuvé les plans mis à

SIERRE. - Hier soir s 'est déroulé, à la
salle de récréation de l'hôtel de ville, le
vernissage de l'exposition de Christian
Zufferey qui présente ses œuvres
jusqu'au 16 mars.

l'enquête publique ;
entendu un rapport détaillé des responsa-
bles communaux pour la révision des
taxes cadastrales (terrains non bâtis).
Décidé d'intervenir auprès de l'Etat pour
obtenir un abattement de l'ordre de 20 %
sur les valeurs vénales déterminées par la
commission ;
tenu une séance avec le conseil bourgeoi-
sial pour débattre certains problèmes
communs : maison bourgeoisiale , exploi-
tation des gravières, protection des eaux ,
plan d'aménagement, etc. ;
accepté, conformément aux dispositions
de la loi sur les améliorations foncières,
une participation aux frais des aména-
gements de Temp loz et de la Réchiauge ,
sur territoire de la commune de
Randogne ;
décide rencaissement d une taxe sur les
concours de jass, sur les mêmes bases que
pour les lotos ;
pris acte avec regret de la décision du
Conseil fédéral , qui a écarté le recours in-
troduit par la commune de Sierre à ren-
contre de l'implantation d'une ligne à
haute tension sur la colline de Géronde.
Tous les moyens légaux pour éviter cet
enlaidissement du paysage sierrois ont
ainsi été épuisés ;
décidé de demander à l'Etat du Valais
l'étude de la correction de la Raspille ;
pris les contacts utiles avec les services de
Jeunesse et Sport du Département mili-
taire fédéral en vue de l'obtention des
subsides fédéraux de construction de la
salle omnisport à l'ouest. Pris acte de la
réponse du conseiller fédérai Gnaegi
selon laquelle cette question était à
l'étude auprès du service intéressé.

L'Administration communale
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Montana-Crans
Concert annuel
et inauguration

du drapeau
du chœur mixte

Lors de son concert annuel, le 13 mars
prochain à 20 h. 30, au centre scolaire de
Montana-Crans, le chœur mixte aura le
plaisir d'accueillir le « Coro alpino »
d'Ivrea.

Ce chœur d'hommes participa à la
dernière fête cantonale de chant à Mon-
they en 1974 où chacun put apprécier la
valeur de son répertoire. Ce dernier,
inspiré de vieux chants montagnards,
nous fait saisir la rudesse de la vie pay-
sanne piémontaise.

Participeront également à ce concert
le groupe folklorique « Le Mayintsons »
de Randogne et la fanfare Echo des Bois
de Montana-Crans.

Le chœur mixte espère vous y trouver
nombreux et enthousiastes ainsi qu'à
l'inauguration de son nouveau drapeau
le dimanche 14 mars durant la messe de
10 heures. (comm. pub.)

Récollection des veuves
de Sierre et environs

drogueries

SIERRE. - Nous avons la grande j oie de
vous annoncer notre prochaine récollection ,
à Sierre, à la salle Sainte-Croix , le dimanche
14 mars. Rassemblement à 10 heures. Messe
à 11 heures. Dîner à 12 heures au Foyer de
la jeune fille. L'après-midi , à 14 heures, le
chanoine Henri nous présentera un film sur
Jérusalem.

Celles qui désirent dîner au foyer sont
priées de s'inscrire jusqu 'à vendredi 12 mars
aux numéros de téléphone suivants : (027)
55 13 39 ou 55 14 77.

A dimanche dans la j oie et la paix du
Christ.

Les responsables

L'AVIVO de Sierre
remercie

A l'occasion de son après-midi récréatif
du mardi gras, les quelque cent membres
présents de la section de Sierre et environs
de l'Association en faveur des veuves, inva-
lides, vieillards et orphelins, ont eu l'a-
gréable surprise d'applaudir pendant trois
heures d'affilée Mmt Marie Monnet de Rid-
des dans ses « witz » désopilants et M.
Aubert, notre Tip-Top valaisan de la Col-
line-aux-Oiseaux avec son accordéon et son
« sifflet ».

Ces deux aimables personnes ont consa-
cré gratuitement leur après-midi pour ani-
mer notre réunion.

Qu'elles en soient chaleureusement re-
merciées de la part de tous les participants.

Le Comité.

« L'Echo du Valais »
de Genève

Nouveau comité
Le chœur mixte Echo du Valais de Ge-

nève a tenu son assemblée générale à la
brasserie « La Bâloise », quai des Bergues ,
le 22 janvier.

Le comité a été formé comme suit : prési-
dent : Francis Solioz , vice-président : Willy
Zumofen ; trésorière : Yvonne Favre ; secré-
taire : Paula Rimet ; membres adjoints :
Jean-Claude Sarrasin et Pierre-André Che-
nevard.

Echec d'une tentative d'ascension
hivernale de la paroi nord du Cervin

capacité qui a suscité l'admiration de ceux
qui les observaient à la longue vue depuis la
station. Le lendemain, surpris par le mau-
vais temps, ils choisirent la solution la plus
logique en pareil cas : à l'Epaule, ils quittè-
rent la terrible face est pour gagner le re-
fuge Solvay. Là, grâce à l'appareil de radio
installé par la GASS, ils prirent aussitôt
contact avec Air-Zermatt. Leurs épouses, sé-
journant dans un hôtel du lieu, ont été
aussitôt informées de la situation. Il fallait
attendre le retour du beau temps pour qu'ils
puissent revenir sur leurs pas.

Dimanche, on les a vus scruter le ciel, sur
le seuil du refuge à plus de 4200 mètres
d'altitude. Comme le leur avait conseillé
ML Beat Perron, directeur d'Air-Zermatt en
liaison radiophonique constante avec eux,
ils se gardèrent toutefois de s'aventurer dans
l'importante couche de neige fraîche. Ils ris-
quaient, en effet, de se voir emporter par
une plaque de neige se déclenchant dans un
cas pareil, au moment où l'on s'attend le
moins. Us préfèrent donc rester au froid in-
tense qui règne actuellement à cette altitude.
A l'intérieur du refuge, le baromètre mar-
quait moins 23°. Hier, le danger d'avalan-
ches persistant et les rescapés voyant leurs

Etant un vice,
le tabac ne peut être exploité

par l'Etat
Accusés de contrebande du tabac, deux

citoyens de Domodossola, Ali Ur., 35 ans, et
Bruno Z., 29 ans, défendus par les avocats
Possetti et Brocca de Domodossola , jugés
par le tribunal de Verbania , ont vu leur af-
faire renvoyée à la Cour constitutionnelle.
Selon une thèse développée par les défen-
seurs, le tabac - reconnu comme un vice -
ne peut être en aucun cas un monopole de
l'Etat, qui doit veiller à la santé de la popu-
lation. La défense soutient que si la Consti-
tution afirme que l'initiative économique est
libre, l'intervention du monopole en contre-
dit l'esprit. L'affaire est ardue certes, mais si
elle est écoutée par la Cour constitution-
nelle, elle risquerait de faire automatique-
ment tomber tous les procès pour contre-
bande de tabac encore pendants devant les
tribunaux de la République...

La réouverture
des jardins botaniques retardée
Tout d'abord prévue pour Saint-Joseph , la

réouverture des différents parcs et jardins
botaniques, des Iles Borromées notamment ,
est prévue pour le 1" avril prochain. Le
mauvais temps ayant retardé la floraison ,
est à l'origine de ce renvoi.

provisions de bouche fondre comme neige
au soleil... on décida de les reconduire dans
la station par hélicoptère.

A pareil endroit toutefois, il est impossi-
ble d'atterrir. L'opération s'est donc dé-
roulée au moyen du treuil. Et pendant que
le pilote Jean-Marc Jolivet face à un vent
soufflant à plus de 40 km/h. s'efforçait de
maintenir l'appareil de manière aussi stable
que possible, le mécanicien Pierre Geiger
était chargé de diriger le filin de 25 mètres à

proximité des alpinistes. Après une opéra-
tion extrêmement délicate, ils ont été hissés,
l'un après l'autre, dans la cabine et conduits
directement à Zermatt. Une fois de plus,
cette nouvelle action a non seulement dé-
montré la parfaite synchronisation des sau-
veteurs ainsi que l'efficacité des moyens à
disposition, mais aussi l'incontestable utilité
de l'appareil de radio, le plus haut de
Suisse, installé dans le refuge.

It.

Dalida bientôt à Chalais

son populaire française :
Dalida !

I 1

Apres Tino Rossi et Dick Hivers à Sa-
vièse, Joe Dassin à Lens, un autre petit
village du canton accueillera, le temps
d'un récital, un grand nom de la chan-

Chalais invite

Dans le cadre du 36' Festival des
chanteurs du Valais romand, l'interprète
de « Gigi l'Amoroso », et de bien d'au-
tres « tubes », se produira le vendredi
23 avril prochain. à fin avril.
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Au cours de la même soirée, le sympa-
thique auteur-compositeur-interprète va-
laisan Léo Devantéry sera lui aussi de
la fête. Une association qui laisse bien
augurer du succès de cette grande mani-
festation qui unira chanteurs et public
ami de Chalais.

Le NF reviendra, bien sûr, plus en dé-
tail sur ces trois jours d'un festival prévu

Votations fédérales des 19, 20 et 21 mars
Convocation de rassemblée primaire

L'Assemblée primaire de la commune de
Sierre est convoquée pour les 19, 20 et
21 mars 1976, aux fins de se prononcer sur
les objets suivants :
- arrêté fédéral du4 octobre 1974 concer-

nant l'initiative populaire sur la participa-
tion et un contreprojet de l'Assemblée
fédérale.

- Arrêté fédéral du 20 juin 1975 concernant
l'initiative populaire fédérale en faveur
d'une imposition plus équitable et de l'a-
bolition des privilèges fiscaux.
L'horaire d'ouverture des bureaux de vote

a été fixé comme suit :

Bureau de Sierre (hôtel de ville)
- vendredi 19 mars 1976 :

de 17 à 19 heures ;
- samedi 20 mars 1976 :

de 10 à 12 h. 30 et de 16 à 19 heures ;
- dimanche 21 mars 1976 :

de 10 à 12 h. 30.

Bureau de Granges (école communale)
- samedi 20 mars 1976 :

de 18 à 19 heures ;
- dimanche 21 mars 1976 :

de 10 h. 30 à 12 h. 30.

Bureau de Noës (école primaire)
- samedi 20 mars 1976 :

de 18 à 19 heures ;
- dimanche 21 mars 1976 :

de 10 h. 30 à 12 h. 30.
Les citoyens empêchés de participer au

scrutin ordinaire pourront remettre leurs
bulletins de vote au président de la com-
mune le jeudi 18 mars 1976, de 10 heures à
midi et de 14 à 15 heures.

Les citoyens qui remplissent les condi-
tions imposées pour le vote par correspon-
dance doivent en faire la demande écrite,
avec indication précise des motifs, à l'ad-
ministration communale. Cette demande
doit être formulée au moins dix jours avant
le dimanche de la votation, soit au plus tard
pour le jeudi 12 mars 1976.

Les militaires entrant en service entre le
11 mars et le 21 mars 1976 peuvent remettre
leurs suffrages au président de la commune,
la veille ou le jour de leur entrée en service,
pendant les heures d'ouverture des bureaux
communaux.

La présentation de la carte civique est
obligatoire.

Sierre, le 5 mars 1976.
L'Administration communale

Ligue valaisanne contre le
rhumatisme: nouveau comité

LOECHE-LES-BAINS. - Réunis en assem-
blée générale à Loèche-les-Bains, les délé-
gués de la Ligue valaisanne contre le rhu-
matisme, présidée par le D' Niklaus Fell-
mann, ont pris connaissance des rapports
annuels se rapportant à l'activité du groupe-
ment au cours des années 1973, 1974, 1975.

Il ressort que l'on s'est surtout limité à
consolider ce qui avait été réalisé jusqu 'à ce
jour. En dépit de l'absence de piscines suffi-
samment chauffées pour l'introduction de
la natation spécialisée pour rhumatisants , en
Valais, on a tout de même réussi à mettre
l'accent sur l'animation des cours gymnasti-
que spécialisés et les camps de vacances,
l'équilibre des finances, l'occupation des ap-

Une industrie paralysée
par les absences du personnel

A la fabrique « Ego » de Cameri, produi-
sant des accessoires électriques, le travail ne
manque pas et la récession ne se fait pas
cruellement sentir. En revanche, ce sont les
nombreuses absences répétées du personnel,
qui mettent en déséquilibre la situation éco-
nomique de l'entreprise. En ce moment ,
soulignent les industriels, 41 personnes, soit
le 25 % de l'effectif , ne se sont plus présen-
tées à leur travail depuis plusieurs jours
déjà. Pour le mois de février dernier, le
nombre des heures de maladie du personnel
s'élève à 7160, au total...

Le café suisse
intéresse les contrebandiers

Depuis quelque temps, on assiste à une
recrudescence de la contrebande du café
suisse. Le phénomène préoccupe les doua-
niers en service dans les provinces voisines
de la Suisse. Quoique la lire continue à
perdre de la valeur, l'importation illégale du
café s'avère encore rentable. Pour 500 kg de
café, le contrebandier gagnerait encore
quelque chose comme 200 000 lires (environ
600 francs). Son activité est d'ailleurs facile-
tée depuis la mise en vigueur d'une loi qui
autorise l'importation de sacs de café agra-

partements de la société malgré une hausse
des prix et sur le maintien d'une activité
suffisante de la Ligue dans le cadre du né-
cessaire.

MM. Niklaus Fellmann, président, Egon
Boedker, vice-président, et Markus Gsponer,
secrétaire, ayant souhaité être remplacés
au sein du comité, celui-ci a été reconstitué
de la façon suivante : D' A. Prévidoli , Sierre,
président (nouveau) ; D' J. Lorenz, Sion,
vice-président (ancien) ; Dr O. Bellwald,
Gampel, membre (ancien) ; M. L. Lehner,
Loèche-les-Bains, caissier, (ancien) ;
M. O. Loretan, Sierre, secrétaire (nouveau) ;
D' D. Jaeger, Viège, membre (ancien) ; Dr A.
Guntem, Brigue, membre (nouveau) ;
D' G. Roten, Martigny, membre (nouveau).

fés contenant 5 kg, au maximum. Comme
les fournisseurs suisses se soumettent volon-
tiers à ces conditions, il n 'y a donc pas de
problème...

L'incendie criminel de l'hôtel
est classé

L'incendie criminel de l'hôtel
« Excelsior » de Santa Maria Maggiore, qui
a fait 19 morts et 40 blessés, vient d'être
classé par l'autorité judiciaire, sans que l'au-
teur n'ait été identifié. Preuve avait été
pourtant faite que le sinistre avait été pro-
voqué intentionnellement en répandant de
l'essence dans les différents couloirs de
l'établissement. Après onze mois d'enquête,
le juge a établi que les survivants, des Fran-
çais pour la plupart , sont en droit d'obtenir
dommages et intérêts. En théorie donc, une
action civile pourrait être intentée. On ne
voit, par contre, pas contre qui , puisque les
auteurs de l'effroyable délit ont réussi à
faire perdre leurs traces. Pour certains tou-
tefois, la question paraît claire : une ven-
geance de la mafia serait à l'origine du
sinistre...

|ir||ji||BSIH



Madame et Monsieur Jean RAPIL-
LARD-VERGERES et leur fille Eve-
lyne, à Sensine ';

Madame et Monsieur Martial RAPIL-
LARD-VERGERES et leurs enfants
Fabienne et Nicolas, à Sensine ;

Monsieur et Madame Alphonse VER-
GERES-FUMEAUX et leurs enfants
Sylvaine et Jean-Noël , à Sensine ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Paul VERGÈRES

leur cher frère, beau-frère, oncle et
parrain, survenu à l'hôpital de Sion ,
à l'âge de 54 ans, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église
de Saint-Séverin-Conthey, le jeudi
11 mars 1976, à 10 h. 30.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Domicile mortuaire à Sensine.

La classe 1922 « L'Accueil »
de Conthey

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur
Paul VERGÈRES

leur cher contemporain et ami.

Nous garderons de lui un fidèle sou-
venir.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son deuil, la
famille de

Reine RABOUD
remercie toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs envois de fleurs ,
leurs dons de messes, ont pris part à sa
peine, et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa profonde reconnais-
sance.
Elle adresse un merci particulier au
docteur Mazzone et aux amis du bâti-
ment 366.

Bonne-Année, mars 1976.

Profondément sensible aux nombreux témoignages d'amitié et de sympathie
qui l'ont réconfortée dans son grand deuil , la famille de

Monsieur
Emile MONNET

de Jean-Laurent

exprime ses sentiments de vive reconnaissance à toutes les personnes qui , par
leurs messages, leurs dons, leur présence aux obsèques , leurs visites au domicile ,
lui ont manifesté amitié et sympathie.

Elle adresse un merci particulier :
au révérend curé Roch à Isérables ;
aux docteurs Roggo et Sommer à Riddes ;
à M Germaine Gillioz, samaritaine à Isérables
à l'administration communale d'Isérables ¦/
à la chorale Thérésia , Isérables ;
aux patrons et au personnel du restaurant des Ruinettes , Verbier.

Isérables, mars 1976.

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection reçus lors
du décès de

Monsieur
Ditmar BOSTELMANN

sa famille remercie particulièrement les docteurs Amacker et de Werra , le
pasteur Morel , le personnel de l'hôpital régional de Sion et toutes les personnes
qui ont pris part à sa douloureuse épreuve.

Sion, mars 1976.

Madame et Monsieur Hans TRIND-
LER-ULRICH, à Schlieren (Zurich) ;

Peter, Verena , Ueli et Andréas
TRINDLER , à Schlieren (Zurich) ;

Monsieur et Madame Ernst ULRICH-
TOBLER, à Sion, leurs enfants ,
petits-enfants et arrière-petite-fille , à
Sion, Gaza (Israël), Thônex , Orsiè-
res et Martigny ;

ont le douloureux devoir de vous an-
noncer le décès de

Monsieur
Jacob ULRICH

BRUNNER
leur papa et grand-papa bien-aime, très
cher frère , beau-frère, parrain , oncle,
grand-oncle et cousin, paisiblement
endormi dans la paix du Seigneur le
8 mars 1976, à l'âge de 88 ans.

Culte et ensevelissement seront célé-
brés dans l'intimité familiale au temple
de Schlieren, le vendredi 12 mars 1976.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

t
La direction et le personnel

de la maison Ferd. Lietti S.A.,
à Sion •

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Bernard THOMAS

frère de leur collègue et ami Xavier
Thomas.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur
Louis-Adrien FELLEY

10 mars 1960 - 10 mars 1976

Seize ans déjà que tu nous as quittés,
cher papa.

Ton beau souvenir nous fait aimer la
vie et apaise notre douleur. Mourir
c'est aller vers le Seigneur.

Veille sur tes enfants.

t
EN SOUVENIR DE

Madame
Angeline HÉRITIER

10 mars 1975 - 10 mars 1976

Un an après ton départ, nous conti-
nuons à penser à toi. La mort nous
empêche de te voir, mais nos cœurs ne
cessent de t'aimer. Et toi , auprès de
Dieu, veille toujours sur ceux d'ici-bas.

Ta famille

Une messe d'anniversaire sera célébrée
à l'église de Saint-Germain-Savièse, le
vendredi 12 mars 1976, à 19 h. 30.

Madame

t
EN SOUVENIR DE

11 mars 1975 - 11 mars 1976
Une messe d'anniversaire sera célébrée
à l'église paroissiale de la Sainte-
Famille à Erde-Conthey, le vendredi
12 mars 1976, à 19 h. 30.

Conthey, mars 1976.

t
EN SOUVENIR DE

Madame
Paula CLAVIEN

11 mars 1975 - 11 mars 1976

Epouse, maman et grand-maman ché-
rie, une année bien pénible s'est écou-
lée depuis ton départ.
La séparation est cruelle, mais dans le
cœur de ceux que tu aimais et chéris-
sais, tu as laissé un souvenir lumineux.
L'exemple de ton grand courage nous
aide à mieux supporter le grand vide
que tu as laissé.

Ton époux et tes enfants

Une messe d'anniversaire sera célébrée
à l'église de Saxon, le jeudi 11 mars
1976, à 19 h. 30.

Monsieur Victor ZILIO, à Sion ;
Monsieur et Madame Marc ZILIO-ROBERT et leur fils , à Monthey ;
Mademoiselle Marie-Yolande ZILIO, à Sion ;
Madame veuve Jean SANDMEIER , à Genève ;
Madame et Monsieur Jean MARTINI-SANDMEIER et leur fille , à Genève ;
Madame Yolande DIPRE-ZILIO , Mademoiselle Carmela ZILIO et Madame

Caria ZILIO-DI GASPERI en Italie, Madame docteur Elena ZILIO-
ZULIANI au Brésil , Madame et Mademoiselle ZILIO en Italie , Monsieur le
docteur Giancarlo ZILIO et famille en Italie , Madame Berthe SCHNEIDER
et famille à Berne ;

Monsieur et Madame Claude ROBERT et leur fils , à Colombier ;
ainsi que toutes les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin de
vous faire part du décès de

Madame
Berthe ZILIO-SANDMEIER

leur très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, belle-mère,
belle-sœur, tante, cousine, parente et amie , que Dieu a rappelée à lui le 9 mars
1976, dans sa 85s année.

Les obsèques auront lieu au temple de Sion, le vendredi 12 mars 1976, à
14 heures.

Le corps repose à la crypte du Sacré-Cœur à Sion.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t

Monsieur
Charles CASSER

« L'homme n 'a poin t de port
Le temps n 'a point de rive
Il coule et nous passons. »

Il a plu au Seigneur de rappeler à lui l'âme de son serviteur

pieusement décédé à l'hôpital de Sierre, le 9 mars 1976, dans sa 79e année.

Vous font part de leurs peines, ses enfants , petits-enfants , sœur, belle-sœur,
neveu et cousin :

Monsieur et Madame Charly GASSER-CRETTOL, leurs enfants et petits-
enfants, à Venthône, Genève, Vouvry et Sierre ;

Monsieur et Madame Pierre GASSER-BERCLAZ, leurs enfants et petits-enfants ,
à Genève, Lausanne, Venthône et Miège ;

Madame veuve Francis GASSER-FOGOZ et ses enfants , à Venthône ;
Madame et Monsieur Guy von SCHALLEN-GASSER , leurs enfants et petits-

enfants, à Orbe ;
Madame et Monsieur Germain CLIVAZ-GASSER et leurs enfants, à Sierre et

Paris ;
Madame et Monsieur Paul EMERY-GASSER et leurs enfants , à Chavornay ;
Madame veuve Auguste GASSER-EMERY , ses enfants et petits-enfants, à

Chelin ;
Madame veuve Emma AMOOS-GASSER , ses enfants et petits-enfants , à Bex.

L'ensevelissement aura lieu à l'église de Crételle à Randogne, le jeudi 11 mars
1976, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Randogne.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La direction et le personnel
de la société Charles Casser S.A., entreprise de génie civil,

à Vouvry
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Charles CASSER

père de M. Charles Gasser, administrateur.

Pour les obsèques, veuillez consulter l'avis de la famille

t
Monsieur

Giuseppe TORTORA
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve et les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.

Un merci tout particulier à la direction et au personnel de « La Cascade », à
Vernayaz.

Martigny, mars 1976.



Saint-Maurice : ferme
désaffectée en feu

SAINT-MAURICE. - Il existe, à Saint-
Maurice, une vieille bâtisse datant du
XVIII" siècle, située aux Glariers, entre
la route cantonale et le Rhône. Bâtiment
rural et d'habitation, la ferme avait été
exploitée jusqu'il y a quelque temps
encore, par M. Louis Sarrasin, agricul-
teur.

Désaffectée, elle servait cependant,
durant un certain temps, de local pour
les scouts, qui se sont déplacés ailleurs
par la suite.

Inhabitée, elle était vouée à la démo-
lition et le contrat fut passé hier soir,
avec les autorités militaires, la cp PA 103
devant l'utiliser comme terrain d'exer-
cice au mois d'août prochain, lors de son
cours de répétition.

Or, hier soir, vers 20 h. 30, deux
sapeurs-pompiers qui assistaient à une
répétition de fanfare, aperçurent de leur
pupitre des flammes sortant du toit.
Immédiatement ils quittèrent le local et

déclenchèrent l'alarme. Peu après, le
capitaine Robert Brouchoud et vingt-
cinq sapeurs se trouvaient sur place.
Quatre lances entrèrent en action. Mais
il était déjà trop tard. On se borna à
protéger les bâtiments d'alentours, c'est-
à-dire d'autres ruraux, et la tannerie,
puis à éteindre la masse en combustion.

De ce gros bâtiment, propriété de
l'Etat du Valais, il ne reste que les murs.

M. Aimé Favre, président de la com-
mission du feu, qui se trouvait sur place,
nous a avoué que cet endroit était un
terrain de jeux pour les enfants. Ces
derniers ont-ils commis hier soir une
imprudence ? C'est possible, mais pas
certain.

Quant au capitaine Robert Brou-
choud, à l'heure où nous avons quitté les
lieux, il continuait la lutte avec ses
hommes.

Un piquet de surveillance est resté en
place toute la nuit.

Nouvelle galerie d'art à Sion
SION. - Le 2 avril prochain s'ouvrira à la
rue de Lausanne N° 29, une nouvelle galerie
d'art. M. Jan Liberek, graphiste, en est le
responsable, et il a donné à cette galerie la
raison sociale « Artival » . Nous lui avons
posé quelques questions :

- Pourquoi une nouvelle galerie à Sion ?
- Pour ma part, c'est plus qu'une galerie,

c'est un cadre de vie qui est proposé ou
suggéré au public, puisque les oeuvres expo-
sées compléteront la chaude ambiance des
meubles de style. Je veux redonner au ta-
bleau la place d'ambiance qu'il doit occuper
au sein de l'habitat. C'est aussi le moyen de
faire découvrir l'art général et le plaisir
d'apporter quelque chose de nouveau et
d'inédit à Sion.

- N'y a-t-il pas trop de galeries dans notre
cité ?
- Je ne le pense pas. Une nouvelle galerie

augmente le choix pour le public et donne
plus de possibilités aux artistes pour
exposer.

- Quelle catégorie de peintres allez-vous
recevoir dans votre galerie ?

- La galerie « Artival » sera non seule-
ment un lieu de présentation ouvert au pu-
blic, mais aussi un « centre de promotion et
de vente d'oeuvres artistiques ». Les artistes
de toutes tendances pourront exposer. Le
bassin sédunois est trop petit pour qu'une
galerie se spécialise dans un genre, un style
de peinture.

- Combien d'expositions prévoyez-vous ?
- n y aura une exposition par mois. Des

contacts ont déjà été pris avec les peintres
valaisans, avec des associations de peintres,
même des galeries. Il pourra y avoir une
exposition de sculpture, de travaux sur
émaux, etc. Et pourquoi pas, à l'occasion,
ne pas présenter des bijoux en tant que
pièces d'art ?

- Qui sera le premier peintre à exposer ?
- Cest au peintre visionnaire d'expres-

sion surréaliste et de science-fiction Jean-

Paul Faisant, qu'il appartiendra d'ouvrir les
feux de cette nouvelle galerie.

• ••La violence intérieure, l'éclatement des
couleurs des mondes chers à cet artiste
valaisan ne peuvent qu'être de bon augure
pour les débuts de cette nouvelle démarche
culturelle. Merci. -gé -

mer sur le petit écran

Espionnage
économique

et technique ?

Après un « Homme d'Amsterdam » un
tantinet invraisemblable, « Ouvertures »
nous a parlé d'ouverture à propos de l'uni-
versité, en évoquant tout d'abord par un film
de la BBC, l' « Université ouverte » créée en
Angleterre afin d'accueillir en son sein
toutes les personnes qui ne possèdent pas
les diplômes nécessaires pour être dans les
établissements supérieurs traditionnels et qui
pourtant souhaitent poursuivre ou commen-
cer des études.

Un enseignement adéquat permet à des
ménagères et à des ouvriers de suivre, au
rythme qui leur convient, des cours d'un ni-
veau universitaire et d'obtenir finalement, en
cas de réussite, la licence.

L'idée de cette université « de la deuxième
chance » est sans doute bonne. Il serait sou-
haitable qu 'un tel établissement soit mis sur
p ied en Suisse romande.

En effet , pourquoi ne pas aider certains
adultes qui se sentent le besoin d'étudier, de
s'enrichir, alors que l'on offre toutes les pos-
sibilités aux très jeunes gens ?

Toutefois, est-ce une raison pour lancer
des flèches à cet « élitisme » qu 'on semble,
comme M. Chavannes, tant redouter ? Ce
n'est un secret pour personne que certaines
initiatives du chef du Département de l 'ins-
truction publique de Genève ne sont guère
prisées par le corps enseignant sup érieur.
Ces résistances expliqueraient-elles le fiel
dont il recouvrait, hier soir, l'université tra-
ditionnelle « tellement coupée de la
réalité » ?

Pour notre part, n 'en dép laise à l'éminent
magistrat genevois, il nous semble difficile
que les deux universités - traditionnelle et
ouverte - puissent intimement coexister. Il
nous apparaît impossible que bacheliers,
scientifiques et ouvriers, latinistes et ména-
gères, reçoivent le même enseignement sans
préjudices pour les uns ou pour les autres.

On nous objectera que ces exemples sont
extrêmes. Il faut toutefois bien les envisager
si l'on veut parler de véritable « ouverture ».
Mais cette ouverture n 'est hélas souvent
qu 'un prétexte pour attaquer à tous les ni-

veaux l'enseignement traditionnel, pour prê -
cher un égalitarisme qui ne peut qu 'inévita-
blement conduire à un nivelage par le bas,
n'en déplaise à certains démagogues.

(R)

MARTIGNY. - Dans la nuit de di-
manche à lundi vraisemblablement,
des bureaux du quartier de la gare
ont reçu la visite d'intrus qui y ont
pénétré par effraction. Il s'agit de
ceux de l'architecte Ami Delaloye,
de la CERT (compagnie d'études et
de réalisations techniques) de la fi-
duciaire Wanner d'Emosson. Il y en
aurait d'autres encore mais nous
n'avons pas pu en avoir confirma-
tion.

Que cherche-t-on ? De l'argent ou
des documents ?

A la police de découvrir les au-
teurs et les mobiles de ces inter-
ventions pour le moins massives.

PROPOS SUR L'EDUCATION
Essais d'expression

TUNNEL FERROVIAIRE DE BASE
DE LA FURKA

Le 4e km percé
sur le versant valaisan

OBERWALD. - La nuit dernière, les
ouvriers engagés dans le percement du
tunnel ferroviaire de base de la Furka,
sur le versant valaisan, ont atteint le 4e
kilomètre exactement. Aussi, ils ne leur
reste plus que 2863 mètres pour arriver
au terme de l'ouvrage qui leur est
imparti. C'est-à-dire encore quelque
chose comme une année de travail, si
l'état de la roche, évidemment, demeure
satisfaisant.

Suite de la première page
Cet enfant est beaucoup plus cons-

cient d'autrui : il remarque les autres et
désire nouer des relations. Il emportera
son jouet favori à l'école des tout pe-
tits, par exemple, pour le montrer
fièrement, mais il n'est.pas question de
l'abandonner à ses camarades de jeu. Il
sera saisi d'envie brusque d'avoir un
nouveau jouet, mais dès qu'il l'aura ob-
tenu, il l'abandonnera avec indiffé-
rence.

Il ne se contrôle pas bien : on lui fait
la réputation d'êtrdUmpétueux, autori-
taire, contradictoire , hésitant, lambin,
soupçonneux, maniaque, déraisonnable
et incompréhensible. Il est totalement
dépourvu de cet équilibre que l'on a
constaté dans la phase de maturité de
sept mois, à cette époque l'équilibre
naissait du fait que le bébé, alors, se
suffisait complètement à lui-même.

Ces difficultés proviennent d'une ré-
cente découverte : le royaume des con-
trastes. Je m'explique : pour ce jeune
enfant, la vie n'est plus une rue à sens
unique, comme à dix-huit mois, la vie
est lourde d'alternatives , de choix. Et
les sentiers de l'éducation sont devenus
des voies doubles. Ce n'est plus un
simple déterminisme psychologique.
Des impulsions contradictoires tirail-
lent notre bambin ; et pourtant il faut
bien qu'il apprenne à connaître les
deux extrêmes opposés ! Mais faute
d'expérience comme de maturité dans
ce nouveau domaine, il opère souvent
deux choix à la fois où il ne devrait en
faire qu'un seul, ou bien alors il choisit
mal, ou bien il ne choisit pas du tout.
De là vient sa mauvaise réputation. Et
c'est ce qui impatiente ses éducateurs.

Relèvement de 7,5 %
des produits agricoles

de la CEE
Un « soutien moral »

Trois ans : âge nodal
Parce qu'il est sorti victorieux de sa

précédente lutte avec les contrastes , il
se tient bien en mains ; il a acquis une
possibilité de juger et de choisir entre
deux alternatives rivales. II est sûr de
lui-même. Au point de vue affectif , il
est moins égoïste, moins centré sur lui-
même. Aussi ses relations personnelles
sont-elles plus souples. Son désir d'in-
dépendance et sa sociabilité s'équili-
brent harmonieusement.

Trois ans est un âge nodal, un point
capital de l'évolution, une sorte d'âge
de raison. Que cette dernière
expression ne vous effarouche pas !
L'âge de raison officiel ou communé-
ment admis ne correspond pas néces-
sairement à la réalité ! Nous en repar-
lerons. Le conflit des contrastes qui
s'exprimait, il y a six mois, par du
« négativisme », par de l'« entêtement »
et de la « contradiction » , cède mainte-
nant la place à une nouvelle adaptation
aux exigences sociales. Loin d'être hos-
tile, notre chérubin s'efforce de se plier
à ces exigences, de les comprendre. Il
demande même : « C'est bien, comme
ça ?»

Il se tient debout avec plus d'assu-
rance et d'adresse ; il ne marche plus
les bras écartés, il les balance comme
un homme, il sait éviter un obstacle ,
s'élancer, s'arrêter net, prendre des
tournants brusques. Il sait compter
jusqu'à trois ; il peut comparer deux
objets ; il est capable d'utiliser trois
cubes pour construire un pont ; il
sait combiner un trait vertical et un
trait horizontal, avec son crayon,
pour faire une croix. Il sait même at-
tendre son tour pour jouer.

Pour toutes ces raisons, vous pouvez
vous entendre avec un enfant de trois
ans. Cet âge marque à la fois un point
culminant et une annonce dans le cycle
du développement de l'enfant.

A quatre ans
L'enfant de trois ans est docile ; mais

celui de quatre ans est autoritaire et
expansif. Il déborde d'activité motrice :
il court, saute, sautille, glisse, grimpe. Il
bouillonne d'activité mentale, qu'il ma-
nifeste par un usage désordonné de
mots et par des éclairs de fantaisie et

d'imagination. Il a tendance à dépasser
les limites, en particulier dans son lan-
gage et dans ses bonds Imaginatifs. II
est joyeux et plein de vie. Au fait , il est
plus équilibré qu'il ne le paraît exté-
rieurement.

La clef de la psychologie de cet en-
fant est sa conduite mentale aisée , liée
à une organisation mentale qui assimile
facilement les problèmes nouveaux et à
sa portée. Sa conduite intellectuelle fait
penser à du vif-argent ; il passe d'une
attitude à une autre avec une grande
agilité. Dans ses jeux dramatiques, il
quitte et reprend ses rôles avec la plus
grande facilité. Ses dessins montrent
souvent une improvisation totale ; il
décide du sujet de son dessin pendant
et même après l'exécution, plutôt
qu'avant elle !

A cet âge, l'enfant parle beaucoup ;
il sait raconter des histoires , il se
vante, parle à tort et à travers , menace,
fournit des alibis , dit de gros mots
qu'on est tout étonné d'entendre sortir
de sa bouche. Il ne faut pas ,
cependant, prendre ces bravades trop
au sérieux ; ses traits sympathiques
compensent largement ses faiblesses.
Songeons que ces impulsions jouent un
rôle important : elles l'aident fonda-
mentalement à s'identifier à sa civilisa-
tion et à pénétrer dans l'inconnu.

Fr. Plancherel

Grandes manœuvres
en automne :

Le 1er corps d'armée

La participation
Débat public à Saint-Maurice

Dans la perspective de la triple consulta-
tion populaire du dimanche 21 mars pro-
chain, la Fédération socialiste du district,
soucieuse de diffuser une information judi-
cieuse et la plus neutre possible, invite les
citoyennes et les citoyens à participer à son
débat public qui aura lieu vendredi 12 mars
prochain, à 20 h. 30, à l'hôtel des Alpes, à
Saint-Maurice.

Cette soirée sera consacrée à l'initiative
intersyndicale et au contreprojet du Conseil
fédéral concernant la participation. Le débat
sera animé par : M" Claude Rouiller, juge
fédéral suppléant ; M' Pascal Couchepin ,
conseiller communal ; M. Léo Berchtold ,
directeur de la Fédération économique du
Valais ; M. Jean Clivaz , secrétaire central de
l'Union syndicale suisse!

DOUBLE IMPOSITION
Accord italo -suisse
BERNE. - Une convention entre la Confé-
dération suisse et la République italienne en
vue d'éviter les doubles impositions et de
régler certaines autres questions en matière
d'impôts sur le revenu et sur la fortune a été
signée à Rome hier. Cette convention, qui

doit encore être approuvée par les autorités
compétentes des deux Etats contractants,
s'appliquera après son entrée en vigueur
aux années fiscales débutant le 1" janvier
1974 ou après cette date.

RETOUR AU «C0NTAINEMENT
Suite de la première page

ment emberlificoté par le camarade
Brejnev à Helsinki.

Ce qu'il y a toujours de dangereux
chez les Américains, c'est qu'ils igno-
rent le sens de la nuance. Us croient ou
ils ne croient pas. Chez eux, il n'y a
pas de place pour l'incertitude, le
doute, en bref pour ces nuances de ia
pensée qui conditionnent le raisonne-
ment et la recherche difficile de la pa-
rade. Mentalité manichéenne qui ne
voit que le blanc et le noir, le bon et le
méchant, l'Américain peut être roulé et
quand il s'en aperçoit, il saute d'un
coup à la position totalement contraire
de celle auparavant occupée. Les Etats-
Unis ont cru à la détente, au téléphone
rouge, au ralentissement des arme-
ments. Aujourd'hui, ils prennent cons-
cience qu'ils ont été dupés. Ils ne le
pardonneront pas et cette attitude ex-
plique ce qu'il se passe en ce moment.
La subversion de l'Angola par les com-
munistes avec i'appui des militaires cu-
bains fut le dernier coup porté à la cré-
dulité d'outre Atlantique.

Les généraux se sont penchés plus
sérieusement sur les études comparées
des forces militaires de l'OTAN et du
Pacte de Varsovie, les stratèges ont re-
gardé d'un œil plus clair la carte du
monde après le passage de l'Angola

dans le camp communiste et la volonté
de guerre annoncée par le Mozambi-
que contre les derniers bastions blancs
de l'Afrique du Sud. Les premiers ont
reconnu que le parti rouge l'emportait
et de loin, par ses avions, ses sous-ma-
rins nucléaires, ses fusées, sur le camp
blanc. Les seconds ont constaté que
l'emprise communiste s'étendait , année
après année, sur le monde entier et que
déjà nombre de points stratégiques
étaient tombés entre les mains de
l'Etat-major soviétique. Devant une
telle situation, les Américains consta-
tent que si un conflit survenait actuel-
lement entre les Etats-Unis et l'URSS,
ceux-là (par suite de leur infériorité
militaire en armes classiques) seraient
obligés d'abaisser le seuil de l'emploi
de l'arme nucléaire.

La campagne présidentielle qui se
déroule en cet instant aux Etats-Unis
témoigne du changement de menta-
lité de l'homme qui viendra à la
Maison Blanche, que ce soit Ford ou
un autre. On peut dire, je crois, que si
les chances de Reagan de vaincre Ford
demeurent, c'est parce qu'il discourt
contre la détente et la coexistence paci-
fique. Or, ses rivaux démocrates de de-
main - qui seront vraisemblablement le
sénateur Jackson et Jimmy Carter -
tiennent, sur ce point, exactement le
même langage. Enfin, à Munich, le gé-
néral Haig a exprimé les craintes aussi

bien des Républicains que des Démo-
crates, en disant le refus de
Washington de voir dans l'OTAN des
gouvernements ayant des ministres
communistes. En clair, cet ostracisme
signifie que les Américains craignent
que les communistes occidentaux
transmettent les secrets militaires aux
Russes. Est-ce un soupçon injurieux et
gratuit ? Est-ce une inquiétude fon-
dée ?

Pour tenter de se faire une opinion,
il faut oublier les aventures politiques
de ces trente dernières années et reve-
nir aux sources. Faire la même dé-
marche que celle qu'on effectuerait
dans le domaine religieux, c'est-à-dire
oublier les inclinations personnelles
pour tel ou tel mouvement dissident et
retourner à la Bible. Ici, il nous faut re-
prendre l'enseignement de Lénine qui
explique tout et la doctrine et la ma-
nière de l'imposer. Or, un parti com-
muniste qui serait national pourrait se
comparer à un mouvement catholique
qui refuserait d'accepter l'universalité
du Christ C'est la raison pour laquelle,
à mon sens, il est historiquement im-
possible d'accepter un communisme
qui serait français, italien ou espagnol,
voire russe. Il y a LE COMMUNISME
et tout le reste n'est que ruse et at-
trapes et c'est pourquoi je comprends
les craintes éprouvées par l'état-major
de l'OTAN. Charles Exbrayat

pour les paysans suisses
BERNE. - Au cours du week-end dernier,
les ministres de l'agriculture des « Neuf » se
sont mis d'accord sur un relèvement moyen
des prix agricoles européens de 7,5 % pour
la campagne 1976/1977. Interrogée par
l'ATS sur les répercussions que cette déci-
sion pourrait avoir sur l'agriculture suisse,
on déclare à la Division fédérale de l'agri-
culture que le relèvement accordé aux pay-
sans européens pourrait peut-être constituer
un soutien moral pour les revendications
présentées dernièrement par l'Union suisse
des paysans au Conseil fédéral. Cependant,
ajoute-t-on, il n'y a aucune relation concrète
entre la situation de ces deux catégories
d'agriculteurs.

Entrée en apprentissage
durant l'année 1976

Les difficultés de placement en apprentis-
sage ont pu être surmontées, en 1975, grâce
aux mesures prises et à la bonne volonté de
chacun.

La situation économique ne s'étant pour
le moment pas améliorée, nous demandons
aux employeurs de faire tout ce qui est en
leur pouvoir pour offrir aux intéressés les
postes d'apprentissage nécessaires à leur
formation.

Nous sommes conscient du fait que cela
exigera parfois de gros efforts de leur part.
Nous sommes toutefois persuadés qu'il vaut
la peine de consentir à quelques sacrifices
tant pour aider notre jeunesse que pour as-
surer la relève.

Il serait souhaitable que les démarches en
vue de l'entrée en apprentissage soient en-
treprises incessamment.

Nous rappelons que les responsables du
choix d'une profession et du placement sont
les parents et les candidats eux-mêmes. Ce-
pendant, en cas de difficultés , ils peuvent
recourir, s'ils le désirent, à l'assistance des
conseillers d'orientation qui assurent une
permanence dans les divers centres scolaires
ou à celle des offices d'orientation scolaire
et professionnelle de Sion, pour le Valais ro-
mand, et de Brigue, pour le Haut-Valais.

Le Service cantonal
de la formation professionnelle

mobilise
20 000 hommes

LAUSANNE. - L'automne prochain,
près de vingt mille militaires seront en-
gagés dans les manœuvres du 1" corps
d'armée de campagne, qui se déroule-
ront du 15 au 19 novembre 1976 dans le
secteur lac de Neuchâtel - plateau
d'Echaliens - Sarine - Berne.

L'exercice, dirigé par le commandant
de corps Olivier Pittet, commandant du
CA. camp 1, est destiné à entraîner au
combat défensif deux unités d'armée : la
division mécanisée 1 et la division de
campagne 3. Les manœuvres du 1"
corps d'armée de campagne mettront
également l'accent sur l'engagement des
formations sanitaires et de ravitail-
lement.



Le troisième plan de relance au Conseil national

L'endettement doit être supportable
BERNE. - Le Conseil national a consacré la totalité de sa séance d'hier matin à
Férude des nouvelles mesures visant à procurer du travail, ce que l'on nomme
plus communément le troisième plan de relance. S'il est venu à bout de l'entrée
en matière, qui n'était pas combattue, mais qui devait donner l'occasion à de
nombreux députés de s'exprimer sur notre situation économique en général et
les mesures pour lutter contre la récession en particulier, il n'a pourtant pu
qu'entamer l'examen de détail des divers textes soumis à son approbation.

Il faut rappeler que le nouveau train de
mesures soumis à l'approbation de la
Grande Chambre comprend cinq textes, à
savoir un arrêté ouvrant de nouveaux cré-
dits destinés à promouvoir l'emploi, un arrê-
té allouant des subventions en faveur des in-
vestissements publics (cantons et commu-
nes), un arrêté sur le service de l'emploi,
une loi concernant l'Office national suisse
du tourisme et enfin un arrêté allouant des
subventions à titre de participation aux
coûts de construction pour la rénovation de
logements. Lors de la discussion sur l'entrée
en matière, le problème des régions les plus
défavorisées a été évoqué par plusieurs dé-
putés qui ont présenté les difficultés spéci-
fiques de leurs cantons respectifs, tandis
que d'autres conseillers nationaux souli-
gnaient plutôt les obstacles auxquels se
heurtent actuellement certaines branches in-
dustrielles, en particulier en matière
d'exportation.

Pas de double marché
des changes

Le conseiller fédéral Ernst Brugger, chef
du Département de l'économie publique, a
ensuite répondu aux divers orateurs, se féli-
citant d'entrée de constater que la grande

majorité, sur la question du principe, soute-
nait le gouvernement. Il a demandé de ne
pas minimiser l'importance de ce troisième
plan de relance. Se gardant de vouloir
dramatiser notre situation, il a pourtant pré-
cisé que les mesures proposées étaient né-
cessaires, mais devaient rester dans certai-
nes limites afin d'éviter un endettement que
nous ne pourrions supporter. Il a aussi évo-
qué la situation du franc suisse qui consti-
tue une « importante préoccupation » du
Conseil fédéral. Il a toutefois signalé les ré-
centes conclusions d'un groupe d'experts se-
lon lesquelles le flottement de notre franc
était actuellement la meilleure solution,
groupe qui a repoussé à l'unanimité l'idée
d'un double marché des changes.

Examen de détail
Le Conseil a ensuite passé à l'examen de

détail des projets, l'entrée en matière sur
l'ensemble des mesures n'ayant pas été
combattue. Au chapitre des crédits destinés
promouvoir l'emploi, des propositions de
M. Ohen (GRLN/BE) visant à ramener les
crédits supplémentaires portés au budget fé-
déral de 301,8 à 21 millions et les crédits
d'engagements annuels de 114 à 28 millions
ont été largement repoussées. Bien plus, le
Conseil a décidé de porter les crédits sup-

plémentaires de 301,8 à 305,8 millions, qua-
tre millions supplémentaires ayant été
accordés pour la construction de places de
sport. Enfin, il faut encore signaler la propo-
sition de M. Carobbio (PSA/TI) consistant à
supprimer les 310 millions affectés à des dé-
penses d'armement (acquisition de 45 appa-
reils de conduite de tir DCA du type « Sky-
guard ») et de les remplacer par des crédits
d'un même montant équivalent destiné à la
métallurgie et à l'industrie en général, ainsi
qu'aux cantons pour leur permettre
d'accroître leur budget en matière scolaire,
hospitalière et de transports publics. En
dépit du soutien de plusieurs députés socia-
listes genevois (MM. Ziegler et Grobet) et
bâlois (MM. Hubacher et Gerwig), la propo-
sition du député tessinois a cependant été
largement reoussée par 141 voix contre 11.
La discussion doit se poursuivre aujourd'hui
avec l'étude surtout de l'arrêté sur les sub-
ventions visant à favoriser les investisse-
ments publics.

Le Conseil des Etats prépare
notre armée des années 80

Réforme difficile ?

On se bouscule
à la douane...

BERNE. - Le plan directeur de la défense nationale des années 80, qui indique
comment l'armée devra être organisée et engagée dans la décennie qui suivra, a
été approuvé par le Conseil des Etats, par 34 voix. La Chambre a d'autre part
octroyé un crédit d'ouvrage de 56,3 millions pour la réalisation de la première
étape de construction d'un bâtiment administratif du Département militaire
(DMF) à Berne. Enfin, une subvention de 40 millions a été accordée pour les
constructions destinées à compléter la 4e étape d'agrandissement de l'aéroport
intercontinental de Zurich-Kloten.

Régler la question
de l'objection de conscience

Au sujet du plan directeur, le conseiller
fédéral Gnaegi a rappelé les objectifs stra-
tégiques de l'armée : dissuader, livrer ba-
taille et aider les autorités civiles. Mais il
faudra, pour tranquilliser les esprits, régler
la question de l'objection de conscience. Un
rapport a été élaboré par le DMF à l'atten-
tion du Conseil fédéral : il en a été question
au cours de la dernière séance du gouver-
nement, qui prendra position dans peu de
temps. Il apparaît qu'il ne sera pas facile
de trouver une solution. Le message con- .
sacré à cette question - et en particulier à
l'initiative de Miinchenstein - pourrait être
traité par les Chambres en juin. Quant à la
question des tribunaux militaires, elle a fait
l'objet d'études de la part d'un groupe de
travail. La révision du Code pénal militaire
et de la procédure judiciaire militaire est en
bonne voie. Le projet de loi pourrait être
prêt à la fin du mois d'avril. D'autre part,
une nouvelle conception du règlement de
service a été élaborée. Ce dernier sera al-
légé. Quant à la question de l'ombudsman,
elle restera en veilleuse jusqu 'à l'institution
d'un médiateur civil. On y verra alors plus

BERNE. - La récession a provisoirement
supprimé les problèmes de recrutement de
gardes-frontière, note le journal La revue
des douanes, qui précise que les candidats à
cette profession ont été trois fois plus nom-
breux en 1975 qu'en 1974, soit 609 au lieu
de 208 Sur ces 609 candidats, poursuit le
journal précité, 348 ont dû être éliminés
d'office avant l'examen pour diverses rai-
sons (1974 : 73). Sur les 261 candidats res -
tants, 192 étaient de langue allemande , 33
de langue française et- 36 de langue ita-
lienne.

Tous ont suivi les cours d'aspirants à
Liesta l. dont 89 seulement en sont sortis
avec succès.

Notre armée sera-t-elle dépassée en ce qui
concerne son matériel et son équipement ?
Aurons-nous en 1985 l'armée que nous au-
rions dû avoir en 1975 ? Prendrons-nous du
retard du fait de la course technologique
effrénée et les besoins financiers dépasse-
ront-ils de plus en plus nos possibilités ? Ne
va-t-on pas vers l'instauration d'une armée
de métier ? Toutes ces questions attendent
une réponse qu'il est bien difficile de don-
ner, affirme le socialiste de La Chaux-de-
Fonds Pierre Aubert.

La défense de la liberté
coûte cher

Mais M. Gnaegi n'est pas d'accord. La
mécanisation de notre armée nous rendra
aptes, avec l'aide du terrain particulier à la
Suisse, à résister à un ennemi technologi-
quement très avancé. L'armée suisse n'aura
pas de grand retard dans ce domaine si l'on
réalise les objectifs du plan. Il faudra bien
10 à 15 ans jusqu'à ce que les nouvelles
armes soient opérationnelles. Mais à cet
effet, il faudra bien consentir à des sacrifices
financiers. A ce sujet , la Suisse est au ni-
veau le plus bas. On devrait pouvoir consa-
crer 2% du produit national brut aux dé-
penses militaires. Les citoyens et citoyennes
doivent se rendre compte que la défense de
notre liberté coûte cher. Mais c'est à ce prix
que nous pourrons continuer à développer
notre Etat avec toute la tranquillité d'esprit
voulue.

A propos des nuisances et atteintes à l'en-
vironnement, le conseiller fédéral Gnaegi a
reconnu que la question du dédommage-
ment des inconvénients dus aux exercices
militaires était fort délicate. Mais il doit être
possible de trouver des solutions de com-
promis entre l'agriculture, le tourisme et l'ar-
mée. Au sujet de la guérilla, le ministre des
armées a déclaré que le chef de l'instruction
avait jugé que la tactique de la guérilla ne
serait appliquée qu'en cas d'occupation du
pays par un ennemi et qu'elle se justifierait
pour empêcher la collaboration de la popu-
lation avec l'ennemi. Seuls les grenadiers
reçoivent à cet- égard une formation mini-

INDICE DES PRIX DE GROS
Première hausse depuis août

BERNE - L'indice des prix de gros cal-
culé par l'Office fédéral de l'industrie,
des arts et métiers et du travail et publié
hier, reproduit l'évolution des prix des
matières premières, des produits semi-
fabriques et des biens de consommation.
D s'est établi à 146,4 points à la fin de
février 1976 (1963 = 100), d'où une
hausse de 0,2% depuis la fin du mois
précédent (146,1), mais une baisse de
33% par rapport au nombre de points
qu'il atteignait l'année dernière à la même

époque (152,2). La variation dans l'inter-
valle d'une année avait été un recul de
4,3 % en janvier 1976, mais une avance
de 53 % en février 1975.

Cest la première fois depuis août 1975
que l'indice général s'est remis à monter
légèrement dans l'intervalle d'un mois.
On constate en outre que cette progres-
sion s'est concentrée sur les marchan-
dises importées, alors que les marchan-
dises suisses sont devenues un peu meil-
leur marché en moyenne.

Procès de Bulle
Peines requises contre cinq officiers

BULLE. - L'erreur qui a été commise, c'est
d'avoir envoyé une troupe inexpérimentée
dans la montagne, dans des conditions d'en-
neigement difficiles, devait déclarer en subs-
tance l'avocat de la partie civile lors du pro-
cès des responsables de la mort des deux
soldats ensevelis sous la neige. Des peines
de deux mois à quinze jours d'emprison-
nement ont été requises par l'auditeur pour
les cinq officiers accusés d'homicide par né-
gligence de deux soldats ensevelis sous une
avalanche le 16 avril de l'année dernière. Au cours de la matinée, le Tribunal de di-
Deux mois de prison ont été requis pour le vision 2 avait visité les lieux de l'accident et,
major responsable de la sécurité de la durant l'après-midi, la procédure d'admi-
troupe, un mois et demi pour le major direc- nistration des preuves a été achevée.

teur de l'exercice de tir. Pour le comman-
dant du régiment d'infanterie 8, l'auditeur a
requis un mois d'emprisonnement, alors que
pour les deux officiers responsables de la
pose des cibles, un capitaine et un premier
lieutenant, il a requis quinze jours d'empri-
sonnement. L'auditeur a, en revanche,
demandé l'acquittement du sixième accusé,
un caporal, qui n'a joué qu'un rôle d'exécu-
tant.

Jura : « Die Weltwoche » succombe
a la maladie des sondages

L'hebdomadaire zurichois Die Weltwoche
vient de rendre public un sondage effectué
dans l'ensemble de la Suisse, Tessin
excepté. Les personnes' interrogées devaient
répondre à la question de savoir si elles
étaient favorables à l'accession du Jura au
rang de canton suisse. Dans l'ensemble du
pays, on a enregistré 54 % de oui, 35 % de
non et 11% d'abstentions. La majorité fa-
vorable atteint 72% en Suisse romande,
contre 48% seulement en Suisse alémani-
que. Dans le nord-est de notre pays, on note
même une opposition au futur canton du
Jura.

Si d'autres exemples ont démontré, du
moins dans notre pays, qu'il convenait d'ac-
cueillir les résultats de sondage avec rete-
nue, voire scepticisme, il faut en effet signa-
ler combien l'initiative de Die Weltwoche
est choquante. Les Jurassiens en ont ac-
cueilli la nouvelle avec un certain mépris. Il
faut en effet comprendre que le canton du
Jura a été virtuellement créé au soir du
23 juin 1974, par le vote majoritaire des Ju-
rassiens domiciliés dans le Jura. Selon l'ad-
ditif constitutionnel bernois, le peuple suisse
n'aura qu'à ratifier la modification de la
Constitution fédérale mentionnant le Jura
au nombre des cantons suisses. Mais il n'est
nullement dans le pouvoir du peuple d'an-
nuler le vote historique du 23 juin.

Ce serait la pire des sottises que de laisser
croire à nos Confédérés qu'ils auront ce
pouvoir.

En cas de refus de leur part, on se trou-
verait devant un imbroglio juridique sans
précédent : le canton suisse du Jura serait
créé et le peuple suisse refuserait de le con-
sidérer comme tel. Il ne lui resterait plus
qu'à proclamer l'indépendance du Jura et à
négocier son association avec la Suisse.

Est-ce cela qu'on désire ?
Certainement pas. Alors, cessons d'agiter

de faux problèmes et travaillons plutôt à
faire admettre ce qu'un peuple adulte de la
Confédération a acquis : l'indépendance
cantonale. D'autant plus qu'il est le seul à
l'avoir conquise sans avoir à recourir à la
force et par le verdict des urnes.

V.G.

40 licenciements chez Siporex SA
BERNE. - L'usine Siporex SA, à Estavayer-
le-Lac (FR), dépendante pour son finance-
ment de l'entreprise Tuileries zurichoises
(société financière du groupe Schmidheiny)
a décidé de licencier 40 de ses 60 travail-
leurs. L'entreprise déclare subir actuelle-
ment une forte régression de ses ventes, en
corrélation avec le resserrement du volume
général de la construction en Suisse. La pro-
duction de l'usine Siporex SA est essentiel-
lement centrée sur des matériaux caractéri-
sés par une bonne isolation thermique, fa-
briqués selon des procédés mettant en œu-
vres des fours, d'où la nécessité d'avoir une
production suffisamment importante pour
assurer une continuité du processus de
fabrication. Actuellement, les ventes ne per-
mettent plus cette continuité, ce qui rend la
production irrationnelle, précise la maison
staviacoise. Dans un communiqué, les Tui-
leries zurichoises indiquent qu'elles ont dé-
cidé de restreindre leur assortiment de pro-
duits et d'adapter le volume des fabrications
aux possibilités de vente actuelles. Ces nou-
velles mesures, faisant suite à des débau-
chages antérieurs, entraîneront le licencie-
ment d'une quarantaine d'ouvriers et d'em-
ployés à fin juin, sur les soixante qu'occupe
encore l'entreprise. La direction de l'entre-
prise se déclare consciente des difficultés
que rencontreront les personnes licenciées ,
dans une région où l'industrie n'est pas très
développée, et versera à chaque personne
concernée, en plus du capital-épargne global
de la caisse de retraite une allocation sup-
plémentaire. Celle-ci sera calculée en fonc-

tion de l'âge, du nombre d'années de service
et du nombre d'enfants. Ces mesures à
caractère social ont été à ce jour discutées
directement entre l'entreprise et les repré-
sentants du personnel. Des contacts auront
lieu avec les syndicats au cours de la se-
maine prochaine.

Les représentants de la Fédération des ou-
vriers du bois et du bâtiment (FOBB), à
Fribourg, indique qu'à sa connaissance, le
personnel de cette entreprise est relative-
ment peu organisé (pourcentage d'affiliation
à un syndicat), mais qu'une intervention est
néanmoins possible. U est encore prématuré
de dire dans quelle direction agira la FOBB.

BIENNE. - La General Motors Suisse SA
annonce qu'elle a réduit les prix indicatifs
de tous les modèles GM américains 1976
(Chevrolet, Buick, Oldsmobile, Pontiac et
Cadillac) de 3 % dès le 8 mars 1976.

CHANTAGE AU TELEPHONE
Valaisan arrêté à Genève

écroué

GENÈVE. - Auteur d'une dizaine d'ap-
pels téléphoniques anonymes accompa-
gnés de menaces et de tentatives d'extor-
sion de fonds adressés à des entreprises
de la place de Genève, un publiclste de
38 ans, valaisan, a été arrêté par la
police genevoise après une enquête de
près de six mois.

En septembre dernier, cet homme télé-
phonait anonymement au bureau de
poste du quartier des Charmilles et an-
nonçait qu'une bombe y était déposée,
ajoutant que l'un des facteurs attachés à
ce bureau avait été enlevé. Pour sa libé-
ration, l'inconnu demandait qu'une
somme d'argent soit déposée dans un
immeuble voisin. En fait aucune bombe
n'était trouvée dans la poste et tous les
facteurs répondaient à l'appel. Quant à
l'homme, il ne devait pas apparaître
dans l'immeuble qu'il avait désigné.

A quelques détails près, le même
homme devait renouveler une dizaine de

fois ce genre d'appels mais sans jamais
oser aller jusqu'au bout, soit prendre
l'argent qu'il avait réclamé et dont les
montants variaient entre 10 000 et
150 000 francs. Il craignait d'être surpris
à ce moment-là par la police qui chaque
fois avait été prévenue. Mais les inspec-
teurs veillaient et on peut penser qu'ils
finirent par repérer après chaque appel
un même homme dans les rues proches
du magasin à succursales multiples ou
de l'établissement bancaire alerté par un
coup de fil anonyme.

Appréhendé, l'homme a reconnu être
l'auteur des appels anonymes. Il n'agis-
sait pas pour un mystérieux « front de
libération africain » comme il l'affirmait
à ses interlocuteurs et qui en fait n'existe
pas, mais parce qu'il était endetté, sans
avoir pour autant jamais l'audace d'aller
jusqu'au bout de son stratagème.
L'homme, inculpé de tentatives d'extor-
sion de fonds et de chantage, a été

TESSIN: TOUT EST PRET POUR
LES ELECTIONS COMMUNALES

BELLINZONE. - Lundi soir, à 18 heures,
toutes les listes pour les élections de 175
conseils exécutifs et 121 Législatifs des
communes tessinoises avaient été, comme il

se doit, déposées dans les chancelleries.
Ces élections se dérouleront, les 2, 3 et
4 avril prochain.

D'une manière générale, la lutte sera
assez vive pour les élections à l'Exécutif ,
étant donné l'entente de la gauche interve-
nue entre la PSA (parti socialiste autono-
me), le PdT (parti du travail) et le PST
(parti socialiste tessinois). Dans 65 commu-
nes, les élections seront tacites.

A relever qu'à Minusio, deux listes de
radicaux ont été déposées, dont l'une est
exclusivement composée de candidats suis-
ses alémaniques.

A Giubiasco, l'apparentement d'une liste
« Unità socialista » entre le PdT et le PSA
suscite quelques controverses. En effet , le
PST en conteste l'appellation qui pourrait
engendrer des confusions avec la liste du
« Partira socialista ticinese » . C'est le maire
de Giubiasco qui devra trancher.

En 1972, pour ces mêmes élections, la
participation au scrutin avait oscillé entre
76 et 76,3 %.

PROJET SCHAFTER À LA CONSTITUANTE

Nouvelles embûches
Après avoir connu plusieurs difficultés

avant de poser sa candidature à l'Assemblée
constituante, le tribun du Rassemblement
jurassien, M. Roger Schafter, professeur à
Neuchâtel, connaît de nouvelles embûches.

Il avait en effet profité d'une dérogation ac-
cordée par la police des habitants de la ville
de Neuchâtel et déposé ses papiers à Delé-
mont, tout en gardant son emploi et son do-
micile à Neuchâtel. Or, le conseil communal
de cette ville, se fondant sur la jurispru-
dence, qui veut qu'on doit élire domicile où
on exerce son activité régulière, vient de
faire recours contre ce passe-droit et de-
mande à M. Schafter de régulariser cette
situation au plus vite.

Nullement désireux de quitter son poste

d'enseignant à Neuchâtel , M. Schafter, qui
serait sans doute élu sur la liste du PDC de
Delémont, le 21 mars prochain, se trouve
dans une impasse. Pour tenter d'en sortir
provisoirement, il vient de recourir auprès
du conseiller d'Etat du canton de Neuchâtel ,
demandant que son recours exerce dans
l'immédiat un effet suspensif sur ia décision
du conseil communal de Neuchâtel.
M. Schafter espère ainsi pouvoir maintenir
sa candidature à l'Assemblée constituante,
dont il serait à coup sûr une figure mar-
quante. L'annonce de ce nouveau rebondis-
sement dans la candidature Schafter a susci-
té une vive émotion dans le Jura, où l'in-
téressé jouit d'une considération et d'une
admiration hors du commun.

V.G.

Géographie
des hôtels suisses

BERNE. - A part le centre de vacances de
Fiesch, qui compte 1100 lits, le plus grand
hôtel de Suisse, avec 1000 lits, se trouve à
Zurich et le plus petit - deux lits - dans un
village thurgovien. Ces renseignements figu-
rent dans le Guide suisse des hôtels édité
par la Société suisse des hôteliers (SSH).
On peut également y lire que l'établisse-
ment le plus haut perché est situé au pied
du Cervin, à 3400 mètres d'altitude.

Quant à la chambre la meilleur marché -
dans une cabane de montagne mentionnée
dans le guide - elle ne coûte que 8 francs
par personne. En les cherchant bien, on
trouve même des arrangements de pension
complète à 20 francs.

L'édition 1976 du Guide suisse des hôtels
contient des données sur 2735 hôtels et éta-
blissements d'hébergement suisses, tous
membres de la SSH. L'offre totale porte sur
167 990 lits, 358 dancings, 227 piscines en
plein air, 212 piscines couvertes, 214 saunas
et 189 tennis.

Nouveaux
reemeueurs* * Â.A.

-
de télévision ; %

BERNE. - L'entreprise des PTT suisse in-
dique, dans un communiqué, avoir mis en
service de nouveaux réémetteurs de télé-
vision, en Suisse romande et au Tessin.

En Valais
Biirchen (canal 28) permettant de desser-

vir la localité du même nom, ainsi que celles
d'Unterbàch, de Rarogne, de Baltschieder,
de Lalden et en partie de Brigerbad avec le
programme de la Suisse allemande et rhéto-
romane.



TRENTE (ATS/AFP). - Quarante-
deux personnes ont trouvé la mort et
une a été blessée hier soir à la suite de
la chute d'une cabine du téléphérique
qui assure la liaison entre le sommet
des alpes de Tscherms, entre Trente et
Bolzano, et la ville de Cavalese.

La cabine s'est décrochée, alors
qu'elle se trouvait à deux cents mètres
environ de la station d'arrivée à
Cavalese, et a effectué une chute de
cinquante mètres. Trente-six personnes
sont mortes sur le coup.

La cabine du téléphérique de
Cavalese a littéralement éclaté en
s'écrasant sur les rochers. Les corps ont
été dispersés sur une vaste étendue.

L'accident s'est produit vers 17 h. 30.

La nuit était déjà tombée et l'obscurité
a rendu difficile la tâche des sauve-
teurs.

Les chasseurs alpins ont été les pre-
miers à arriver sur les lieux en héli-
coptère. Ils se sont mis aussitôt à la re-
cherche des corps à l'aide de projec-
teurs qui avaient du mal à percer
l'obscurité.

Les autorités judiciaires sont arrivées
peu après pour tenter d'identifier les
corps des victimes. Les noms de ces
dernières ne sont pas encore connus.
On croit savoir qu'une grande partie
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d'entre elles sont des skieurs autri-
chiens et allemands, qui fréquentent
habituellement la station.

Selon les premières informations, il
semble que la cabine, d'une capacité
de quarante personnes, était trop char-
gée.

Pour l'instant, un seul corps a été
identifié. Il s'agit d'un jeune Italien de
19 ans, originaire de Bergame.

Hans Kiing recommence
BONN (ATS/Reuter) . - Le théologien ca-
tholique suisse Hans Kueng, penseur con-
testé connu pour sa mise en question du
dogme de l'infaillibilité pontificale , poursuit
son offensive contre les institutions catholi-
ques dans un nouveau livre qui paraîtra
sous peu à Bonn.

Directeur de l'institut de recherches œcu-
méniques de Tuebingen (Allemagne de
l'Ouest) , le professeur Kueng s'était, l'année
dernière, vu refuser l'imprimatur par le
Vatican, qui lui reprochait en particulier son
ouvrage Infaillible ? - Une Enquête.

Mais le théologien helvétique, quarante-
huit ans, n'en, reprend pas moins ses at-
taques contre l'Eglise établie dans son der-
nier ouvrage. Qu'est-ce la confirmation ?, il y
critique cette institution , s'en prend aux
« incrustations » dans l'Eglise établie et

lance un appel à un système « volontaire »
d'adhésion à l'Eglise.

Selon le professeur Kueng, on éviterait de
verser dans un « sacramentalisme médié-
val » si l'on procédait au baptême et à la
première communion au cours d'une même
cérémonie. Les enfants nouveau-nés ne
sauraient en effet répondre à la condition
essentielle du baptême, qui est d'avoir fait
acte de foi , ajoute le professeur.

Sans nouvelles
du solitaire
des Droites

Catastrophe aérienne
en Arménie: 120 morts ?

i
i
i
i
i
i
i
s
i

0
I
El

Hier matin, après le lever du brouillard,
l'hélicoptère de la gendarmerie a effectué
une reconnaissance sur le massif des Aiguil-
les-Vertes, où l'alpiniste solitaire lyonnais
Bernard Machaut était en perdition.

Trois gendarmes furent déposés sur le
glacier, ainsi qu'un chien d'avalanche et son
maître. Cependant, les mauvaises conditions
et les risques interdirent aux secouristes
d'effectuer de nouvelles observations dans
l'apres-mii.

Aujourd'hui, dès que les conditions le
permettront, de nouvelles opérations héli-
portées auront lieu.

EXPLOIT D'UN JAPONAIS
AU MONT-BLANC

L'alpiniste japonais Mitsumori Magasiki a
réussi une performance exceptionnelle au
Mont-Blanc. En effet , après avoir réalisé
en solitaire la face Major, il redescendit vers
Chamonix et repartir aussitôt pour une au-
tre solitaire, celle de la Poire.

PREMIÈRE HIVERNALE
AU PILIER D'ANGLE

DU MONT-BLANC

Deux alpinistes de Grenoble, de très jeu-
nes gens, René Ghillini et René Millier, ont
réussi la première hivernale de la face John
Bouchard. Les deux hommes rencontrèrent
d'énormes difficultés sur des pentes de 80°.
Ils effectuèrent le premier bivouac aux
deux tiers de la pente, le deuxième sur l'a-
rête de Peuterey et passèrent leur troisième
nuit au refuge du Goûter.

François Charlet
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MADRID (ATS/Reuter). - Le roi Juan
Carlos a déjeuné hier avec son père, don
)uan, pour la première fois rentré en Espa-
gne depuis son bannissement prononcé l'an
dernier par le chef de l'Etat (aujourd'hui
disparu), le général Franco.

Lors d'une conférence retentissante , don
Juan avait publiquement dénoncé, dans sa
résidence d'Estoril, au Portugal , le décret de
succession par lequel Franco lui préférait
son fils. Le comte de Barcelone n'était pas
présent aux cérémonies d'investiture de son
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MOSCOU (ATS/AFP). - Un avion
soviétique se serait écrasé près
d'Erivan en Arménie, causant la
mort de près de 120 personnes dans
la nuit de vendredi à samedi,
apprend-on mardi de source soviéti-
que non officielle.

Selon ces sources l'avion, qui
serait un Ilyouchine-18, effectuait la
liaison Moscou - Erivan. Parmi les
victimes figureraient des passagers
originaires de pays d'Europe de
l'Est ainsi qu'un groupe de sportifs
arméniens
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L'accident n'a pas été annoncé
par la presse soviétique, comme cela
est très souvent le cas. Mais les
sources précisent qu'une liste des
victimes peut être consultée à l'aéro-
port d'Erivan.

L'IUyouchine-18 est un turbo-
propulseur pouvant transporter
122 passagers avec un équipage de
5 personnes. Des responsables de
l'aéroport de Vnoukovo, d'où serait
parti l'avion, n'ont pas confirmé la
catastrophe, comme cela est habi-
tuellement le cas également.

Prise d'otages
Sans ultimatum

FRANCFORT (ATS/AFP). - Un homme
masqué et armé de deux pistolets a pris
hier deux employés en otages, au palais
de justice de Francfort et s'est barricadé
dans une pièce.

Cet homme avait fait irruption dans la
salle de la Cour d'assises à 12 heures

à Francfort

(GMT) et exigé la libération de Gerhard
Linden (27 ans), qui comparaissait pour
l'attaque d'un transport de fonds perpé-
tré le 29 octobre 1973. Cette opération,
dont le butin n'a pas encore été retrouvé,
s'élevait à deux millions de marks. Le
complice de Linden, Ludwig Lugmeier
(26 ans), s'était échappé il y a environ
trois semaines par une fenêtre du palais
de justice.

Après le coup de main de l'inconnu, le
palais de justice a été aussitôt bouclé par
d'importantes forces de police. Des ti-
reurs d'élite ont été installés aux points
stratégiques.

roi ic icic|muuc uucticiu, ic uauuu,
que l'on croit âgé d'une quarantaine
d'années, a présenté des exigences de
plus en plus fantaisistes à mesure que le
temps s'écoulait. Il libérera ses deux
otages contre le prévenu Gerhard Lin-
den, la mise à sa disposition d'un héli-
coptère ou d'une voiture blindée, d'un
avion « Boeing 727 » qui pourra le con-
duire avec Linden à Cuba et la remise de
2 millions de dollars, 1 million de marks,
autant de francs suisses et de francs
français.

Il a également demandé à voir
Gerhard Linden. U semble toutefois qu'il
n'ait posé aucun ultimatum pour la réa-
lisation de ses exigences, sur lesquelles
les négociations continuent, indique-t-on
de source officielle.

La Scala triomphe
a Londres

C'est la reine Elisabeth II , qui la
première, se leva pour ovationner la Scala
de Milan, invitée à Covent Garden. Les Ita-
liens ouvrirent l'échange entre la Scala de
Milan et Covent Garden avec l'opéra de
Rossini, La Cenerentola, sous la direction de
Claudio Abbado. Voici l'ambassadeur d'Ita-
lie, M. Roberto Ducci , présentant son
épouse Donna Vittoria à la reine Elisa-
beth II et au prince Philipp.

fils, en novembre dernier, et n'a jamais re-
noncé à ses droits au trône espagnol. Cer-
taines rumeurs donnent toutefois à penser
qu'il serait prêt à le faire.

Un communiqué officiel indiquait dans
l'après-midi que le roi et son père n'avaient
pas discuté que d'affaires de famille. Don
Juan a fait cette visite à Madrid pour revoir
son fils, ajoute le ¦communi qué. Il a regagné
Lisbonne dans l'après-midi à bord d'un
appareil officiel du Gouvernement espagnol
et a été salué à son départ par le souverain.

MADRID (ATS/Reuter) . - Ouvert
lundi, le procès de neuf officiers espa-
gnols poursuivis pour subversion a pris
fin hier à la caserne Hoyo de Manza-
nares, près de Madrid, sous les huées
d'officiers qui ont manifesté leur hosti-
lité aux accusés en tapant des pieds et
en criant « dehors, dehors » et « co-
chons ».

Les huit officiers et le commandant
connaîtront vraisemblablement le
verdict dans le courant de la semaine.

Les officiers sont accusés d'appartenir
à l'Union militaire démocratique
(UMD) . Le procureur près la Cour
martiale a assuré que les documents de

l'organisation clandestine faisaient
constamment allusion au Portugal et
au mouvement des forces armées de ce
pays.

L'accusation a requis des peines de
trois à huit ans de prison pour complot
en vue d'organiser une rébellion mili-
taire en Espagne.

Les documents de l'UMD, a affirmé
le procureur, font constamment allu-
sion au Portugal, et, à la manière du
mouvement des forces armées portu-
gaises, les accusés s'étaient donné pour
but « de changer les institutions au
moyen d'une intervention militaire » .

Alors que l'acte d'accusation faisait
état de menées subversives, le colonel

Luis Saez, avocat général devant la
Cour martiale siégeant à la caserne de
Hoyo de Manzanares, à la périphérie
de Madrid, a reproché aux prévenus
une véritable rébellion militaire.

Dans sa péroraison, il a dit que les
accusés avaient porté atteinte à l'unité
des forces armées espagnoles : « Ils
auraient pu causer un dommage incal-
culable. S'ils avaient mené à bien leurs
projets, les conséquences auraient été
tragiques » .

D'après l'accusation, les officiers
poursuivis se réunissaient régulièrement
pour rédiger des manifestes. Ils se
déplaçaient d'un bout à l'autre de l'Es-
pagne pour enrôler d'autres officiers
dans l'UMD.

Pasolini : reprise du procès

# TEL AVIV (ATS/AFP). - Un attentat a
pu être évité de justesse, hier en Israël.
Selon des informations officielles, une
grosse charge d'explosifs qui avait été pla-
cée dans une valise par des inconnus et
déposée dans la salle d'attente de la gare de
Nethaja, à 30 km au nord de Tel Aviv, a pu
être désamorcée à temps par la police.

ROME (ATS/AFP). - Le procès du meurtrier présumé de l'écrivain et cinéaste Pier Paolo
Pasolini, qui avait été suspendu le 26 février pour permettre l'audition de la journaliste
italienne Oriana Fallaci, a repris lundi à Rome par la déposition de cette journaliste, qui
soutient que Pasolini a été tué par plusieurs meurtriers.

M™ Oriana Fallaci , qui se trouvait aux La journaliste italienne, à qui l'avocat de
Etats-Unis le mois dernier, a réaffirmé de- Pelosi, M' Rocco Mangia , demandait les
vant le tribunal des mineurs le contenu d'une sources de ses informations, s'est retranchée
longue enquête qu'elle avait publiée dans derrière le secret professionnel,
l'hebdomadaire Europeo, -.où elle soutenait
qu'il y avait eu plusieurs meurtriers. Elle a Les experts, qui avaient soumis Pino Pe-
afrirmé lundi que Pino Pelosi était en com- losi à un examen psychiatrique, ont ensuite
pagnie, le soir du meurtre, de deux autres été entendus. Ils ont confirmé la teneur
jeunes garçons, qui avaient décidé de de leur rapport qualifiant l'accusé, âgé de
donner une « leçon » à Pasolini pour le pu- 17 ans, « d'esprit enfantin » , et le considé-
nir d'avoir traité durement certains de leurs rant comme irresponsable au moment du
amis. meurtre.

Liban : des mutins menacent la paix
BEYROUTH (ATS/AFP). - La tension était
très grande hier au Liban, à la suite de la
prise, lundi, par des militaires dissidents, de
l'une des principales places fortes du Liban-
Sud, le fort « d'Arnoune », situé sur les pre-
mières lignes de défense et contrôlant le
réseau routier reliant le Sud à la Bekaa
(centre du Liban).

Des versions contradictoires ont été don-
nées sur le déroulement de l'affaire. Selon
un communiqué officiel publié lundi soir,
« certains soldats se sont infiltrés dans le
fort « d'Arnoune », où se trouve une batterie
d'artillerie, et l'ont occupé, en collusion avec
quelques éléments qui se trouvaient à l'in-
térieur ». Toujours selon le texte officiel , un
soldat aurait été blessé au cours de cet
incident.

Cependant, d'après la presse de gauche
hier, les militaires en poste dans le fort se
sont mutinés à l'aube de lundi, proclamant
leur ralliement à « l'armée du Liban arabe »,
créée en décembre dernier par le lieutenant
déserteur, Ahmed al Khatib.

Les mutins auraient décidé de demeurer
dans le fort pour « continuer à assumer leur
devoir ». Ils seraient en possession de bat-
teries d'artillerie de 155 mm, ainsi que de
deux blindés, d'un char et de plusieurs jeeps
militaires, sur lesquels ils auraient inscrit :
« Armée du Liban arabe ».

Leur chef serait le sergent chef Hassan
Jaber, qui, selon le quotidien Al Nahar (in-
dépendant), aurait déclaré que son action
est une « riposte aux positions du comman-
dement de l'armée, notamment après l'oc-
cupation de la caserne de Sarba (à une
quinzaine de km au nord de Beyrouth) par
les forces de droite ».

Selon Al Safir (gauche), le président de la
République, M. Soleiman Fangié, aurait

exprimé son inquiétude au cours du Conseil
des ministres de lundi, en disant : « Ces
militaires ne savent pas ce qu'ils font. Leur
action pourrait faire tâche d'huile. Ce qui
serait plus grave encore, c'est que leur agis-

Du 7 au 14 mars se tient à Paris le 13' Salon international de l 'agriculture et aux
mêmes dates se déroule également le Salon international de la machine agricole.
Voici un tableau charmant : les' « Texel »

sements provoquent une occupation par
Israël du Liban-Sud, entraînant les pays
arabes, la Syrie notamment, dans une guerre
dont le moment n'aurait pas été décidé par
eux ».

Mercredi 10 mars 1976 - Page 28

Apres l'assassinat de cinq membres
de sa famille

COLUMBIA (ATS/AFP). - Cinq cadavres à demi-carbonisés, découverts
la semaine dernière sommairement enterrés dans une forêt de pins de
Caroline du Nord, ont été identifiés lundi comme étant ceux des membres
de la famille d'un collaborateur du Département d'Etat.

Celui-ci, M. Bradford Bishop, âgé de 39 ans, domicilié à Bethesda
(Maryland), est chef adjoint de la section des organisations internationales
au Département d'Etat. Il ne s'est pas rendu à son travail depuis une
semaine et est recherché par les services de police de Caroline du Nord,
qui souhaitent l'interroger après leur macabre découverte.

Les cadavres sont ceux de la femme de M. Bishop, de sa mère et de
ses trois fils.

Inf ormations minute
• GENEVE (ATS/Reuter). - L'Union
soviétique a proposé aux trente pays de la
Conférence du désarmement d'engager, dès
le mois prochain, des discussions sur un
traité interdisant la production de nouvelles
armes de destruction de masse.

Le délégué soviétique, M. Alexei Richt-
chin, a suggéré que des discussions démar-
rent le 7 avril au niveau des experts pour
définir les grandes lignes d'un accord.
• MOSCOU (ATS/Reuter). - M. Grigori
Podyapolski, l'un des contestataires sovié-
tiques les plus connus, est mort lundi soir
des suites d'une hémorragie cérébrale. La
nouvelle a été annoncée par M. Andrei
Sakharov, qui s'entretenait au téléphone
avec des journalistes occidentaux. Il a
déclaré que la disparition de M. Podya-
polski, qui jouait, semble-t-il , un rôle ëmi-
nent dans la rédaction du journal dissident
clandestin Chronique des événements ac-
tuels, constituait un « coup sévère au mou-
vement des droits humains en Union sovié-
tique ».

• WASHINGTON (ATS/AFP). - M. Henry
Kissinger s'est déclaré catégoriquement hos-
tile, hier, à toute coopération américano-
soviétique en vue de faire pression sur la
France et l'Allemagne de l'Ouest pour que
ces deux pays mettent fin à leurs exporta-
tions de technologie nucléaire.

VARSOVIE (ATS/AFP). - La Pologne a
laissé ouvertement entendre que le nombre
de Polonais de souche allemande autorisés à
quitter le pays pourrait être supérieur à
celui prévu par les accords Gierek-Schmidt.

M. Stefan Olszowski, ministre polonais
des affaires étrangères, dans une déclaration
reproduite hier par l'agence PAP, a indiqué
que la Pologne n'entendait pas « limiter
dans le temps » le départ des Polonais de
souche allemande et qu'elle examinerait
« dans les meilleurs délais » les demandes
des personnes désireuses d'émigrer, au-delà
des 120 000 à 125 000 autorisées à quitter
le pays, conformément aux accords
Schniidt-Gierek.


